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DÉMOGRAPHIE 

La prise en compte des caractéristiques de la population du Sud-Ouest Amiénois et de ses évolutions est utile, à 

plusieurs titres, pour développer le projet du territoire.  

Montrer les sp®cificit®s de la population permet de mettre en avant des aspects essentiels de lôidentit® du 

lôintercommunalit®. En ce sens, elle est importante pour construire le projet dôun territoire dont les contours 

administratifs sont amenés à être modifiés.  

Lôanalyse des caract®ristiques d®mographiques et sociales est n®cessaire pour apporter des r®ponses aux attentes et 

aux besoins en mati¯re de logements, de mobilit®, dô®quipements et de services etc., domaines dans lesquels le PLUI 

sera un outil décisif. 

Il sôagit aussi de mettre ç lôhabitant è au cîur du projet de territoire, en le consid®rant comme la pi¯ce ma´tresse de 

celui-ci, à la fois en tant quôacteur et b®n®ficiaire de la mise en îuvre du PLU intercommunal. 

 

La plupart des données présentées dans ce profil proviennent du millésime 2013 du recensement de la population 

diffusé le 1er janvier 2016, pour les populations légales des communes, et à partir de juillet 2016 po ur les données 

démographiques et socio-économiques. 

Depuis 2008, les données du recensement sont issues dôenqu°tes r®alis®es durant 5 ann®es. Les communes de moins 

de 10 000 habitants sont réparties en 5 groupes équilibrés au niveau régional. Un groupe est recensé exhaustivement 

par an. Au bout de 5 ans, les informations collectées sont ramenées, par traitement statistique, à la même date pour 

toutes les communes afin dôassurer lô®galit® de traitement entre elles. Cette date est lôann®e milieu de la p®riode de 5 

ans considérée.  

Les données utilisées reposent donc sur des enquête s réalisées entre 2011 et 2015  
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1.  LA RÉPARTITION DE LA POPULATION SUR LE TERRITOIRE ET SES EVOLUTIONS  

Cette partie vise à présenter les principales évolutions quantitatives de la population, la façon dont elle est répartie sur 

le territoire et les particularités de son attractivité résidentielle.  

1.1.  UN VASTE TERRITOIRE PEU DENSE  

Le Sud-Ouest Amiénois est un territoire peu dense avec 40 hab./kmĮ contre 60 pour lôensemble des communautés de 

communes du Grand Amiénois. La densité des territoires voisins est semblable, 41 hab./km² pour la Région de Oisemont 

et 45 hab./km² pour le Contynois.  

 

Cinq communes comptent plus de 1 000 habitants. Airaines (2 366 hab.), Beaucamps-le-Vieux (1 409 hab.), Poix-de-

Picardie (2 395 hab.) et Quevauvilliers (1 115 hab.) situées aux quatre points cardinaux de la communauté de 

communes et, au centre, Hornoy-le-Bourg (1 668 hab.), qui est, avec 51 km², l a plus vaste commune du Grand 

Amiénois. Les statistiques de population communales occultent une particularité du territoire. Plusieurs communes 

proviennent du regroupement de plusieurs hameaux et villages. Hornoy-le-Bourg r®unit une petite dizaine dôentit®s 

villageoises, dont la plus importante, Hornoy, compte environ 800 habitants. Deux communes de ce type sont 

limitrophes dôHornoy-le-Bourg :  Lafresguimont-Saint-Martin (508 hab. sur 27 km²) réunit 5 villages et Morvilliers -Saint-

Saturnin réunit quant à el le 7 villages sur 35 km².  

Côest une donn®e importante qui conditionne les perspectives dô®volution des communes et explique, en partie, 

lôhabitude du 

travail 

partenarial sur le 

territoire et 

lôexpression 

dôune certaine 

solidarité 

territoriale.  
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1.2.  UN REGAIN DE CROISSANCE DÉMOGRAPHIQUE DEPUI S LES ANNÉES 2000   

 

Après avoir connu une baisse de population durant les années 1980 et une stagnation de celle-ci durant les années 90, 

le Sud-Ouest Amiénois est entré dans les années 2000 dans une phase de croissance démographique. 

Jusquô¨ la fin des années 1990, le Sud-Ouest Amiénois était pénalisé par un solde migratoire négatif et un très faible 

accroissement naturel. Les années 2000 ont été un tournant pour les évolutions démographiques du territoire avec un 

regain dôattractivit® r®sidentielle pour la plupart des communes. 

Comme cela est ®voqu® dans la partie qui traite plus pr®cis®ment des migrations r®sidentielles, le territoire jouit dôune 

position interstitielle entre les aires dôinfluence ami®noise, abbevilloise et beauvaisienne. 

Entre 1999 et 2008, lôapport des installations de nouveaux habitants portaient la croissance d®mographique du territoire 

(+ 112 habitants par an en moyenne sur une croissance totale de 153 habitants). Cette attractivité résidentiel le conduit 

également au maintien de la natalit® sur le territoire et ¨ lôaccroissement naturel de la population. On compte environ 

260 naissances par an en moyenne domiciliées sur le territoire. Ce nombre de naissances est en légère augmentation, 

dôenviron une vingtaine de naissance par an par rapport aux années 1990.  
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Cependant, la croissance de population semble ralentir depuis 2008. Entre 2008 et 2013, la population a augmenté à un 

taux de 0,37% par an en moyenne (+80 habitants par an), soit à un rythme comparable ¨ lôensemble des communautés 

de commune du Grand Amiénois. Ses voisins, le Contynois et la Région de Oisemont sont dans une dynamique moins 

favorable avec respectivement une stagnation de population et une légère baisse.  

 

Croissance  démographique des autres intercommunalité s du Grand Amiénois  

 

 
 

Il est nécessaire de noter la confirmation de la dynamique de croissance dans les trois communes qui réunissent plus de 

1000 habitants dans une même entité villageoise (cf. 1.1), +28 hab./an entre 1999 et 2008 puis 41 habitants par an 

entre 2008 et 2013, ce qui contraste avec les années 1980 et 1990 où ces communes perdaient de la population ou 

stagnaient. Les villages du territoire, sôils gagnent globalement de la population (+52 hab./ an ent re 2008 et 2013) ont 

vu leur rythme de cr oissance baisser considérablement. 

 

  
 

Variation de populations des communes, cadrage régional  :  
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1.3.  UNE CERTAINE RÉSIDENTIALISATION DU TERRITOIRE  :  DES MODES DE VIE DE PLUS EN PLUS PÉRIURBAIN S  
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La résidentialisation du territoire,  engagée dans les années 1990, a 

pris de lôampleur dans les ann®es 2000. Le nombre dôemploi est 

restée stable entre 1999 et 2013 tandis que la population active qui 

résident dans le territoire a augmenté (+16%, soit  +1  200 actifs). 

En 2013, on compte 61 emplois pour 100 actifs qui résident dans le 

territoire (Contynois : 41 et région de Oisemont  : 56).  

Par conséquent la population active du Sud-Ouest Amiénois se 

tourne de plus en plus vers dôautres territoires pour accéder aux 

emplois. En 2013, 42% dôentre eux travaillent au sein de 

lôintercommunalit® contre 60% en 1990. Durant cette p®riode le 

nombre dôhabitants qui travaillent dans la métropole amiénoise a 

considérablement augmenté (2 610 en 2013, + 1127 depuis 1990). 

Les flux en direction des autres parties de la Somme ont également 

connu un accroissement important (1 073 actifs en 2013, +583 

depuis 1990), ainsi que lôOise (551 actifs en 2013, soit 349 actifs 

supplémentaires par rapport à 1990). 
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La part significative des ménages bi-actifs est un autre révélateur des mutations socio-démographiques du territoire. Ces 

ménages repr®sentent un couple sur deux du territoire, soit 31% de lôensemble des m®nages. Leur installation est 

favorisée par la position géographique du territoire.  

Ceci nous montrent que la pratique du territoire par les habitants a changé et que leurs besoin s en matière de services 

et dô®quipements connaissent des ®volutions notables. 
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Aire dôinfluence de lôagglom®ration ami®noise exprim®e par la proportion dôactifs travaillant dans lôunité 

urbaine dôAmiens*  

1990 

 

1999 

2010

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

Cette série de cartes montre que la 

communauté de communes est de plus en 

plus polarisée par Amiens du point de vue 

des emplois. 

Deux secteurs apparaissent clairement. 

LôOuest, ¨ lôinstar de la R®gion de Oisemont, 

est moins polaris® que lôest du territoire qui 

est, comme le Contynois, pleinement dans 

lôaire dôinfluence ami®noise. 
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* Lôunit® urbaine dôAmiens est compos®e de dôAmiens et de 10 communes en continuit® urbaine (Rivery, Camon, 

Longueau, Boves et Dury, etc.) 

1.4.  QUALIFICATION DE L ôATTRACTIVITÉ RÉSIDENTIELLE DU TERRITOIRE  

Lôaccroissement de lôinfluence des p¹les ext®rieurs a des effets sur les parcours r®sidentiels des m®nages et lôattractivit® 

du Sud-Ouest amiénois. Pour qualifier ces phénomènes le recensement de la population a ét® utilis®. Il sôagit dôune 

exploitation de la question « où habitiez-vous le 1
er

 janvier è de lôann®e pr®c®dant lôenqu°te ? 

 

5ΩƻǴ ǾƛŜƴƴŜƴǘ ƭŜǎ ƴƻǳǾŜŀǳȄ Ƙŀōƛǘŀƴǘǎ Řǳ {ǳŘ-Ouest Amiénois Κ hǴ ƻƴǘ ŘŞƳŞƴŀƎŞ ƭŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ǉǳƛ ƭΩƻƴǘ 

quitté ? 

En 2013, 990 habitants du Sud-Ouest Ami®nois nôy r®sidaient pas 1 an auparavant. A lôinverse, 770 personnes ont quitt® 

le territoire durant cette période.  En un an le territoire b®n®ficie donc dôun solde migratoire positif, de 220 habitants. Le 

SudïOuest Amiénois gagne des habitants dans ses échanges avec la plupart des territoires situés à proximité : avec le 

Grand Ami®nois dans son ensemble, mais aussi avec les autres parties de la Somme et lôOise. Les ®changes sont 

légèrement déficitaires avec la Seine-Maritime et ¨ lô®quilibre avec le reste de la France. 

 
Aide à la lecture : Durant lôann®e 2012, 263 personnes originaires dôAmiens M®tropole se sont install®es dans le Sud-Ouest Amiénois 

tandis que 184 personnes ont quitté la communauté de communes pour emménager dans la métropole amiénoise.  

 

Quels profils viennent ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŜǊ Řŀƴǎ ƭŜ {ǳŘ-Ouest Amiénois ? 

Au 1er janvier 2013, 10% de la population a d®m®nag® durant lôann®e pr®c®dente. Pour la moiti® de ces 

déménagements il sôagit de d®placements internes ¨ la communaut® de communes. Lôautre moiti® est compos®e des 

nouveaux habitants du territoire.  

Le solde migratoire est positif avec les 25-29 ans (+108 habitants sur un solde global de + 220 habitants). Deux tiers 

des ménages qui se sont installés sont composés de 2 ou 3 personnes. Ce sont des ménages jeunes qui, pour la plupart, 

ont ou auront prochainement des enfants, ce qui explique le maintien de la natalité sur le territoire. Les échanges 

migratoires sont également excédentaires pour les populations de moins de 10 ans. 

A lôinverse, on note un déficit migratoire pou r les populations entre 15 et 19 ans qui quittent le territoire pour poursuivre 

leur scolarité. 

Dans les classes dô©ge sup®rieures, les ®changes migratoires sont également positifs, en particulier entre 80 -84 ans. La 

plupart de ces nouveaux habitants sôinstallent dans un logement en communauté (80 sur 95 nouveaux habitants de plus 

de 75 ans) principalement à Poix-de-Picardie, vraisemblablement dans lôEHPAD R®sidence des Evoissons). Cette 

attractivité résidentielle pour le 3ème et 4ème âge est une particularité marquante du Sud-Ouest Amiénois. 

La majorité des nouveaux habitants ne sont pas propriétaires (ou accédant à la propriété) de leur logement. La moitié 

sont logés dans un logement locatif, 44% dans le parc privé et 8% dans le parc HLM. 
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2.  STRUCTURE PAR ÂGE ET MORPHOLOGIE FAMILIALE  
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Les modes de vie des habitants d®pendent dôune multitude de facteurs. Parmi eux, lô©ge et la composition des m®nages 

sont déterminants. Ainsi, le dénombrement des populations selon ces deux critères permet de dôappr®cier lôacuit® de 

certains besoins qui sôexpriment, notamment en mati¯re de services et dôhabitat. 

2.1.  LE VIEILLISSEMENT DE LA POPULATION  :  UN PHÉNOMÈNE MAJEUR POUR LE TERRITOIRE  

Malgr® lôinstallation de nombreux jeunes ménages, on constate que les populations de moins de 45 ans ont nettement 

diminué (cf. figure ci -dessous) au cours des ann®es 1990 et 2000. A lôinverse, les populations les plus ©g®es 

représentent une part plus importante de la population. Le s 45-64 ans ont connu une augmentation tr ès significative 

(+50%), ce qui conduira dans une quin zaine dôann®es ¨ une augmentation des besoins sanitaires et sociaux. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Si le vieillissement de la population est une tendance que lôon observe généralement, le phénomène est plus marqué 

dans le Sud-Ouest Amiénois que dans les autres territoires du Grand Amiénois. 

Lôindice de jeunesse, qui exprime le nombre de 0-19 ans pour cent personnes de plus de 60 ans, a ainsi 

considérablement baissé depuis 40 ans. Au début des années 1980, comme dans les années 70, les moins de 20 ans 

65 ans et plus :  

3 950 habitants ; 18% de la population  

+1000 habitants entre 1990 et 2012  

 

45 -64 ans :  

5 900 habitants ; 

28% de la 

population 

+1  900 habitants 

entre 1990 et 2012  

 

20 -44 ans :  

6 300 habitants ; 

29% de la 

population 

-700 habitants entre 

1990 et 2012  

 

0-19 ans :  

5 200 habitants ; 

24% de la 

population 

-600 habitants entre 

1990 et 2012  
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®tait pr¯s de deux fois plus nombreux que les seniors. A cette ®poque, lôindice ®tait le m°me que pour lôensemble des 

communautés de commune du Grand Amiénois. Au début des ann®es 2010 le rapport sôest invers® : 95 moins de 20 ans 

pour 100 seniors contre 109 pour le Grand Amiénois hors Amiens Métropole. 

La région de Oisemont est dans une situation analogue (indice de jeunesse : 92) tandis que le Contynois est un territoire  

relativement jeune ¨ lô®chelle du Grand Amiénois (112 jeunes pour 100 seniors). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

2.2.  LES MUTATIONS DES STRUCTURES FAMILIALES  

Territoire à la population âgée, le Sud-Ouest Ami®nois est peupl® dôune part plus importante de m®nages compos®s 

dôune seule personne et de couples sans enfant. Alors que le nombre de m®nages sôest accru de 18% entre 1999 et 



 

 

Plan Local dôUrbanisme intercommunal du Sud-Ouest Amiénois (PLUi) 

Communauté de Communes Somme Sud Ouest (80)  

  

 

  

   

1 15048032 ï Sud-Ouest Amiénois - 818 

   Rapport de présentation ï Tome 1.1 
19 

 

2013, celui des personnes seules augmentait de 42%. Le nombre de ménages avec enfant(s) est resté globalement 

stable avec une légère diminution des couples avec enfant(s) et une augmentation des familles monoparentales. 

Ce profil est globalement proche de celui la région de Oisemont, mais assez éloigné de celui du Contynois où les 

ménages avec enfant(s) sont proportionnellement plus nombreux.  

 

Par conséquent, les ménages sont en moyenne de moins en moins peuplés.  En 2013, les ménages du Sud-Ouest 

Amiénois comptaient, en moyenne, 2,4 personnes contre 2,6 en 1990. Ce phénomène appelé « desserrement des 

ménages » motive une part importante des besoins en logement du territoire. Il sôexplique par lôeffet combin® de 

lôallongement de la dur®e de la vie et lô®rosion des modes dôoccupation traditionnels des logements. Celle-ci est due en 

grande partie à la complexité accrue des parcours matrimoniaux et familiaux (divorces, recomposition familiale), et à 

lôinstallation en couple plus tardive des jeunes adultes.  

On peut déjà constater que 225 résidences principales supplémentaires ont été nécessaires sur la période 2008-2013 

pour maintenir le nombre dôhabitants du territoire . Cela représente 60% de lôaugmentation globale du parc de 

résidences principales (+380) sur cette période. 

 

Lecture : En 2013, un ménage du Sud-Ouest Amiénois comptait en moyenne 2,41 personnes contre 2,45 pour le Grand Amiénois hors Amiens 

Métropole. 

3.  CARACTÉRISTIQUES S OCIO-ÉCONOMIQUES DE LA POPULATION  

 

Quel est le profil socio-économique de la population du Sud-Ouest Amiénois ? Observe-t-on des écarts significatifs avec 

les territoires proches, et les autres communautés de communes du pays du Grand Amiénois ? Ce sont ces questions 

que cette troisi¯me partie du profil propose dôaborder. 
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3.1.  LôACCÈS À LôEMPLOI , LôACTIVITÉ DES MÉNAGES  

On note que la population est particuli¯rement active, au sens de lôINSEE du terme. Côest-à-dire quôune grande part 

dôentre elle exerce un emploi, aide un membre de sa famille dans son travail, est en apprentissage, occupe un stage 

r®mun®r®, ou est en recherche dôemploi. Selon cette acception, pr¯s des trois quarts des personnes ©g®es de 15 ¨ 64 

ans sont actives (74%).  

Toutefois, le taux de chômage est important et concerne 12,2% des actifs soit dans la moyenne des communautés de 

communes du Grand Amiénois. Il a augmenté de 2 points depuis la crise de 2008. 

Les situations sont contrast®es ¨ lôint®rieur du territoire. Les taux de chômage sont plus importants dans les communes 

¨ lôouest ainsi que dans le sud en particulier ¨ Poix de Picardie o½ le taux de ch¹mage sô®l¯ve ¨ 16,5%. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

3.2.  LES NIVEAUX DE FORMATION  

Globalement, le niveau de formation est en retrait par rapport à la moyenne  des communautés de communes du Grand 

Ami®nois. 43% de la population non scolaris®e nôest pas titulaire dôun dipl¹me qualifiant contre 38% pour lôensemble du 

Grand Amiénois hors Amiens Métropole. 

Sur ce point, le Sud-Ouest Amiénois se trouve dans une situation intermédiaire par rapport au Contynois, où le niveau 

de formation est sensiblement plus élevé, et à la région de Oisemont, où le niveau de formation est plus faible.  

Grand Amiénois : 15,3% 
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Cette relative mauvaise position sôexplique par le fait que les populations âgées, particulièrement nombreuses, sont 

généralement assez peu diplômées, de surcroît de façon plus marquée sur le territoire. Autre élément aggravant, la part 

importante de jeunes qui sortent du système scolare sans dipl¹me qualifiant, côest-à-dire sans au moins un CAP ou un 

BEP. 13,4% de lôensemble des jeunes entre 15 et 24 ans sont dans cette situation. Lô®loignement des ®quipements 

scolaires du secondaire est souvent évoqué comme un frein important à la réussite scolaire et à la poursuite du parcours 

en études supérieures. 
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Grand Amiénois 9,6% ; Grand Amiénois hors Amiens Métropole : 11,2% 
 
 
 

3.3.  LA STRUCTURE SOCIO-PROFESSIONNELLE DES ACTIFS (AYANT UN EMPLOI ET À LA RECHERCHE DôEMPLOI )  

La structure socio-professionnelle de la population active est proche de celle de lôensemble des communaut®s de 

communes du Grand Amiénois. Néanmoins, elle se distingue de celle de territoires au profil périurbain plus affirmé à 

lôinstar du Contynois qui compte, en proportion, deux fois plus de cadres et 9 points de plus de professions 

interm®diaires. Compar®e ¨ la r®gion de Oisemont, lôinfluence de lôagglom®ration ami®noise se fait plus sentir avec une 

plus forte part dôemploy®s, mais aussi de professions interm®diaires et de cadres sup®rieurs et, ¨ lôinverse, une part des 

ouvriers nettement moins importante (32% des actifs contre 39% dans la  région de Oisemont). 

 

Au sein du territoire de la communauté de communes, les disparités sont assez peu marquées, même si certaines 

communes se caractérisent par une proportion importante de cadres, comme les communes au sud dôAmiens M®tropole 
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et au nord du Contynois. Comme une grande partie de lôouest de la Somme, la plupart des communes (y compris 

Airaines, Poix-de-Picardie, Hornoy-le-Bourg et Beaucamps-le-Vieux) ont une forte proportion dôemploy®s et dôouvriers 

parmi leurs actifs. 
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3.4.  NIVEAU DE VIE DES MÉNAGES  

Dans son ensemble le Sud-Ouest Amiénois est un territoire dont les m®nages sont relativement modestes. 41% dôentre 

eux ont des revenus trop faibles pour quôils soient imposables contre 38% ¨ lô®chelle du Grand Ami®nois et 36% pour la 

France métropolitaine. 

Sur le plan du revenu disponible m®dian (côest-à-dire qui intègre les revenus, les impôts et les aides, cf. note 

méthodologique ci-après), il se situe au niveau de 18 829ú par unit® de consommation, soit dans une position assez 

centrale par rapport aux autres intercommunalités du Grand Amiénois.  

 

La carte ci-dessous montre que sur ce point les disparités internes sont très marquées. Les habitants de Poix-de-

Picardie, Airaines et Beaucamps-le-Vieux ont des revenus inférieurs à ceux de la Région des Hauts-France. En revanche, 

dans les communes proches de lôagglom®ration ami®noise, les habitants ont des revenus plus élevés, de même niveau 

que ceux observés dans la couronne périurbaine. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La pauvreté, mesurée 

Hauts-de-France : 18 100ú, France m®tropolitaine : 19 800ú 
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par la part des m®nages dont le revenu mensuel est inf®rieur ¨ 990ú par unit® de consommation, touche 1230 

m®nages, soit un peu plus de 14% de lôensemble des ménages du territoire. 

 

 

 

 

Comment sont a nalysés les revenus des habitants d ôun territoire ? 

Le revenu disponible d'un ménage prend en compte les revenus des ménages après impôts directs et redistribution 

sociale. Plus précisément il comprend les revenus d'activité (nets des cotisations sociales), les revenus du 

patrimoine, les tr ansferts en provenance d'autres ménages et les prestations sociales (y compris les  

pensions de retraite et les indemnités de chômage), nets des impôts directs .  

Afin de comparer les territoires en prenant en compte les différences de composition des ménages, les revenus fiscaux 

seront exprimés par unité de consommation (UC), ce qui correspond au revenu du m®nage rapport® au nombre dôunit®s 

de consommation qui le composent.  

Lôindicateur le plus utilis® est le revenu fiscal médian par unité de consommation  (UC) qui partage les personnes 

en deux groupes : la moitié des personnes appartient à un ménage qui déclare un revenu par UC inférieur à cette valeur 

et l'autre moitié présente un revenu par UC supérieur. Cet indicateur permet de mesurer le niveau central d es revenus 

par UC au sein d'une zone. 

Dans le cas du cas du Sud-ouest amiénois, le revenu disponible m®dian par unit® de consommation sô®tablit ¨ 18 829 ú 

en 2012 et signifie que la moitié des ménages disposent sur une année de ressources financières par UC inférieures à ce 

montant, ce qui correspond ¨ titre dôexemple, pour une famille form®e dôun couple avec deux enfants, ¨ des ressources 

de 3 295 ú par mois en moyenne sur lôann®e. 
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Éléments à retenir au sujet de la démographie  

Č Une densité démographique très faible et une répartition de la 
population dans un grand nombre de petites entités villageoises et des 
hameaux 
 

Č Depuis une douzaine dôann®e une dynamique d®mographique 
favorable induite par la position géographique du territoire  
 

Č Un territoire confront® ¨ un ph®nom¯ne dôampleur de vieillissement de 
sa populationéé qui, associ® aux mutations des structures familiales, 
produit des besoins importants en matière de production de 
logements 
 

Č Des modes vie de plus en plus périurbains (bi-activité des ménages, 
trajets domicile travail en dehors du territoire) qui génèrent des 
attentes et des besoins spécifiques, notamment en matière de 
services à la population 
 

Č Des disparités internes assez marquées en particulier vis-à-vis des 
difficultés socio-économiques. On observe globalement plus de 
difficult®s dans les communes ¨ lôouest du territoire et dans les 
communes les plus peuplées (Airaines, Beaucamps-le-Vieux et Poix-
de-Picardie) 
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HABITAT 

1.  COMMENT LA STRUCTURE DE LôOFFRE DE LOGEMENT A-T-ELLE EVOLUE CES 
DERNIERES ANNEES ? 

 

Il sôagit de qualifier lôoffre de logements dans sa globalité et dôidentifier dô®ventuels spécificités ou 

dysfonctionnements : 
 

ς Lôanalyse de la construction neuve au regard de la population ou du parc de logements existants 

permet de mesurer lôintensité de lôeffort dôurbanisation. Elle nécessite une approche de sa structure en 

termes de cible, de forme urbaine, et de localisation sur le territoi re. 
 

ς Un logement vacant étant un logement inoccupé à une date donnée, le taux de logements vacants 

nôest jamais nul. La mesure de la vacance et de ses évolutions contribue ainsi à cerner la situation du 

marché. De façon générale, plus le taux est faible, plus le marché est tendu. Lôanalyse de la vacance 

globale nôa quôune pertinence relative, car elle regroupe des phénomènes différents, côest pourquoi il 

est important de distinguer, quand cela est possible, le type de propriétaire, la durée de la vacance, 

lô©ge du parc vacant. 
 

 

1.1.  UN  PARC  DE  LOGEMENT  QUI   PROGRESSE  RAPIDEMENT   GRÂCE  À  UNE  BONNE  

DYNAMI QUE  DE CONSTRUCTION  NEUVE, ET UN RENOUVEAU DÉMOGRAPHIQUE MENT QUI  

SôINSTALLE  
 

Avec 9961 logements dont 8711 résidences principales, le parc de logement de la CCSOA a progressé 

fortement entre 1999 et 2012 à un rythme 3 fois supérieur à celui des années 80 / 90.  Le nombre de 

résidences principales (logements occupés) a progressé de 1310 unités, tandis que la population augmentait 

de près de 1100 personnes. Dans les années 80/90, une production de 573 logements nôavait pas permis 

dôaugmentation de population, le territo ire avait alors perdu près de 200 habitants. 
 

On distingue 3 secteurs où la dynamique de construction neuve sur la période récente 2008-2014 a été 

particulièrement marquée : 
 

ï Les communes ¨ lôint®rieur dôun triangle Hornoy le Bourg, Poix-de-Picardie, Quevauvillers, 
 

ï Certaines communes de lôextr°me nord du territoire  (Quesnoy sur Airaines, Riencourt, Briquemesnil 

Floxicourt,  Molliens Dreuil, Camps en Amiénois et Métigny),  
 

ï Enfin deux communes de lôouest, Beaucamps le Jeune et Saint-Germain-sur-Bresle. 
 

 
 

Indice de  construction 

neuve moyen annuel  

20 08-2014  

Sources : MAP Info  (fond de 

carte), SITADEL (logements 

commencés décalés) 
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1.2.  UNE CONSTRUCTI ON NEUVE QUI  A ENCORE DU MAL A SE DI VERSIFIER  SUR LE PLAN DE LA 

FORME URBAINE  

Depuis 2008, date de fin de ç lôeuphorie immobilière », le territoire a livré 709 logements soit près de 102 par 

an, chaque année étant relativement proche de cette moyenne, seule lôannée 2014 a été particulièrement 

faible en production (53 logements livrés). Le territoire  nôa donc connu que très récemment le ralentissement 

de la production neuve. 
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La  construction  individuelle  en  dehors  de  toute  procédure  dôaménagement  est  majoritaire  en  effet  la 

production de logements neufs dans la communauté de communes du Sud-Ouest amiénois sôest répartie de la 

façon suivante entre 2008 et 2014 :  
 

 73 % dans de lôindividuel diffus sans procédure (520 logements) 
 

 13 % dans de lôindividuel diffus avec procédure (lotissement ou ZAC) 
 

 10 % dans du collectif 
 

Ce mode de production de par sa nature, ne permet pas la diversification :  la plupart des logements réalisés 

en individuel diffus sont des maisons, convenant à des familles. 
 

Il  semble que les communes (en grande majorité des communes rurales faiblement peuplées) nôont pas la 

capacité technique (peu dôing®nierie), ni les moyens financiers pour porter des projets dôam®nagement 

publics. De plus, elles ne maîtrisent que rarement le foncier (fin 2015, 14 ha étaient déclarés en maîtrise 

foncière communales sur 8 communes dans lôenqu°te communale PLUi). 
 

Les opérateurs ne sont pas présents non plus : à fin 2015, 15 opérations étaient en cours sur le terri toire dont 

7 en maîtrise dôouvrage communale ®taient en cours. 
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1.3.  UN PARC DE LOGEMENT DOMINÉ  PAR LES RÉSIDEN CES PRIN CIPALES  ET UNE VACANCE EN 

HAUSSE 

 

Depuis les années 80, le parc de logement est en progression constante sur le territoire. Jusquôen 1999 le 

nombre de résidences principales augmentait et  dans le même temps on assistait à une diminution des 

résidences secondaires et des logements vacants. 

 
 
 
 
 

12 000 

Evolution de la structure du parc de 
logements π INSEE 2012 
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La dernière période est différente sur ce point puisquôon assiste à une nouvelle progression du nombre de 

logements vacants (716) portant leur taux à 7, 2% ( ce qui proche du taux département).  
 

Les résidences secondaires ne représentent plus que 5,4% du parc en 2012 soit 533 logements. Sur le 

territoire  la progression des résidences secondaires est en effet terminée, notamment par ce que la clientèle 

anglaise traditionnelle vieillissante est aujourdôhui vendeuse. Il  est donc probable que le parc des résidences 

secondaires soit encore pour quelques années fournisseur dôune offre dans lôancien de plutôt  bonne qualité. 
 

Un taux de vacance « normal » pour permettre une bonne rotation du parc se situe entre 5% et 7% selon les 

marchés. Passer au dessus de 7%, est le signe que le marché se détend. Dans le cas présent on peut dire que 

le marché est équilibré, mais il faudra maintenir un point dôattention sur cet indicateur pour vérifier  quôil nôy a 

pas une trop forte détente du marché dans les années à venir. La situation est ici proche de la moyenne du 

Grand Amiénois. 
 

Un peu moins de la moitié des communes était en 2012 au dessus du taux moyen de la communauté de 

communes, certaines affichant des taux supérieurs à 10% (Belloy-Saint Léonard, Warlus, Aumont, Villers- 

Campsart, Saint-Aubin-Montenoy, Vraignes-lès-Hornoy, Offignies, Méréaucourt, Meigneux, Caulières, 

Bettembos, Bergicourt). Une vacance à ce niveau est le signe dôune détente du marché le plus souvent causée 

par une concurrence entre lôoffre récente et lôoffre plus ancienne. Côest ponctuellement le début de ce 

phénomène sur le territoire, il est donc important dans les années à venir de veiller à ce que lôaugmentation 

de la vacance ne se poursuive pas et ne gagne pas dôautres communes car elle risquerait dôentrainer une 

dévalorisation des bourgs. 
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Taux de  logements 

vacants  

Sources : MAP Info (Fond de 

carte), INSEE RGP 2012 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Cette vacance concerne principalement le parc privé (93,6% des logements vacants appartiennent à des 

propriétaires privés), côest plus que dans la Somme (87,7%).  
 

La vacance de courte durée (moins de 2 ans) correspond à de la vacance de rotation : temps de vente ou de 

relocation, temps de mise en serviceéelle représente 56% de la vacance de la CCSOA. Dans une période de 

crise immobilière, la vacance de rotation peut être un peu plus longue pour certains produits. 
 

Les 44% restant constituent la vacance « lourde »,  celle qui dure (côest 10 points de moins que dans les 

territoires de référence). Elle est souvent liée à des problèmes de succession, à une inadaptation du bien au 

marché (t rop cher, trop dégradé, trop atypiqueé) ou à de la rétention immobilière. Côest elle qui constitue le 

noyau dur de la vacance (260 logements sur la CCSOA, ce qui correspond à la vacance estimée par les élus 

lors de  lôenqu°te - 300. Pour mémoire lô®tude pré-opérationnelle dôOPAH avait permis de repérer 197 

logements en situation de vacance longue ou dôabandon). Le poids de ces biens à lôabandon peut peser sur 

lôattractivité de certaines communes. La question du renouvellement urbain sera importante sur ce point.  
 

Même si la vacance globale reste raisonnable, elle progresse globalement et devient préoccupante dans 

certaines communes. La vacance concerne exclusivement le secteur privé et relève dans un cas sur deux 

dôune probl®matique structurelle (offre  « physiquement » inadaptée à la demande). 
 

 
 

Rappel  
 

Type de loge ment s classés vacants  par lôINSEE :  
 

¶  Les logeme nts  inoc cup és pro posés à la  vente  ou  à la  locati on,  
 

¶  Les logeme nts  vend us ou  lou és mais  non encore  occupés,  
 

¶  Les logeme nts  en  att ente  dôun règleme nt  de succession,  
 

¶  Les logem ent s conservés  par  un  emp loyeur  pour  un  usage  futur  au  pro f it  dôun 

employé,  
 

Les logements  gardés  vacants  par  leur  propriétaire  et  nôayant  pas  dôaffectation 

précise.  
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Éléments à  retenir au sujet de lôévolution de lôoffre de logem ent  

 

Á Le rythme de construction neuve permet une progression rapide du parc 

de logement, mais il est gourmant en foncier et moins « efficace » 

démographiquement. 

Á La production habitat récente reste peu dense. La maîtrise dôouvrage 

individuelle est encore le mode de construction quasi exclusif. 

Á Une vacance encore raisonnable, mais qui recommence à progresser 

après deux décennies de baisse. Certaines communes sont repassées au 

dessus des 10%. 
 

 
 
 
 
 
 

2.  AUJOURDôHUI, QUELLES SONT LES CARACTÉRISTIQUES  DE LôOFFRE 
RÉSIDENTIELLE DU TERRITOIRE  ? 

 

Il  sôagit ici de qualifier lôoffre de logement présente sur le territoi re et de déterminer à quels demandeurs elle 

sôadresse : 
 

Å La  structure  du  parc  des  résidences  principales  comparée  à  celle  de  la  population  permettra 

dôidentifier les difficultés de tel ou tel type de ménages : insuffisance du parc locatif, de petits 

logements... 
 

Å Lôidentification du parc ancien et de son état permettra de mesurer les besoins en amélioration. Plus 

la part de logements anciens est importante, plus le potentiel de rénovation peut être important.  
 

Å La comparaison des différents segments du parc sur le territoi re étudié et sur des territoires similaires 

permet la mise en valeur du rôle de chaque segment. 
 

 
 

2.1.  DES RESID ENCES PRI NCI PALES ANCI ENNES 

 

Lôanalyse de lôann®e de construction des résidences principales montre le caractère ancien du parc. Près de la 

moitié (44,7%)  des résidences principales ont été construit es avant 1975 (côest ®quivalent au taux 

départemental).  Lôannée 1975 marque le début des normes de construction plus « rigoureuses » en matière 

thermique, mais il faudra encore attendre une à deux décennies pour entrer dans des aires de production 

véritablement économes en énergie. La période 1975-1982 a été assez productive sur ce territoire (près de 

900 logement). Elle correspond donc à une période de production déjà pavillonnaire mais qui reste mal isolée 

et mal venti lée. 
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Sôajoutent,  45% de logements construits avant les normes thermiques (3850 logements), donc susceptibles 

de présenter out re des risques sur le plan énergétique, des risques électriques, des risques de saturnisme 

(peintures au plomb). Cette proportion (65%)  est légèrement plus élevée chez les locataires du privé (67%) 

que chez les propriétaires occupants, mais globalement il nôy a pas de différences flagrantes dans lô©ge du 

parc entre propriétaires et locataires du privé. A noter ici que la moitié environ du parc HLM est aussi du parc 

ancien. 
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Lô®tude pré opérationnelle dôOPAH menée en 2010 estimait que 45 % du parc de logement construit  avant 

1975 sur la CCSOA était dôétiquette énergétique F ou G (soit près de 2300 logements). Sur ces logements les 

risques de précarité énergétique sont t rès importants. 
 
 
 
 

Etiquette  énergie A B C D E F G ENSEMBLE 

Estimation  du nombre de logements 13 249 644 856 1018 788 1501 5069 

% 0,26% 4,91% 12,70% 16,89% 20,08% 15,55% 29,61% 100 

 
 
 

 
 
 

Source : Étude pré opérationnelle dôOPAH 

(2010) - ARIM des  Hau t s de France  et 

PACT ADRIM de la  Somme 

45 % du parc 

construit avant 
1975 en étiquette 

F ou G 

 
 
 
 

Le terri toire se caractérise par la part importante de logements dôavant 1915 (près de 42% contre 27% dans 

la Somme). Cela nôest pas sans conséquence sur les possibilités de remise à niveau de cette offre. En effet, 

par exemple, ce type de parc exclu dans la majorité des cas la faisabilité dôune isolation par lôext®rieur, il 

nécessite souvent une haute technicité des entreprises de par son caractère et ses matériaux, il nécessite 

aussi parfois des précautions particulières de préservation et de mise en valeur, dôoù des surcoûts de 

réhabilitation importants é 
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2.2.  PRESQUE UNIQ UEMENT DU LOGEMENT IN DI VIDUEL  

 

Les logements présents sur la communauté de communes sont en majorité  des maisons individuelles (95%), 

ce qui révèle la morphologie « rurale » de ce territoi re. Couplée à lô©ge du parc, cette caractéristique permet 

de qualifier lôoffre de logement comme typiquement rurale, ce qui révèle une assez faible densité. 
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2.3.  UNE OFFRE DE LOGEMENT DE GRANDE TAI LLE 

 

Le parc de logement était en 2012 essentiellement composé de biens de grande taille. La part de logements 

de moins de 3 pièces est extrêmement faible (5%). La faiblesse de lôoffre de petite taille sera à rapprocher de 

la faiblesse de lôoffre locative. Ces deux éléments corrélés pointent du doigt la difficulté pour les petits 

ménages de réaliser leur parcours résidentiel (jeunes décohabitants, isolés de tout  âge, personnes âgées dont 

le logement est devenu trop lourd à ent retenir, etcé). 
 

Pour mémoire, les petits ménages (1 et 2 personnes) représentent 63% des ménages du territoire.  Il  y a donc 

ici inadéquation entre taille des logements (4,6 pièces) et taille des ménages (2,4). 
 

 
 

En 2012, 81% des logements du territoire sont composés de 4 pièces et plus. Cette situation est liée à 

lôomnipr®sence de lôhabitat individuel. 
 

La taille des ménages baisse régulièrement depuis plusieurs décennies, mais parallèlement le nombre de T5 et 

plus est passé de 48% à 54% entre 1999 et 2012. Lôinad®quation entre la taille des logements et la taille des 

ménages sôaccentue au fil du temps.  
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Les  logements  de  très  grande  taille  (6  pièces  et  plus)  sont,  comme  dans  les  territoires  voisins,  très 

représentés sur le territoi re (27%),  contre environ 20% dans la Somme. Côest le même constat pour les 5 

pièces (27%, contre 21 dans la Somme). Côest à partir des logements de 4 pièces que les tendances se 
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différencient le plus, 27% contre 24 à 30% ailleurs. On trouve moins de 4% de logements de 1 et 2 pièces 

sur le territoi re contre près de 13% dans la Somme. 

 
 
 

100% 
90% 
80% 
70% 
60% 
50% 
40% 
30% 
20% 
10% 

0% 

Tailles comparées des RP π INSEE 2012 

 
 
 

6 pièces ou plus 
 

5 pièces 
 

4 pièces 
 

3 pièces 
 

2 pièces 
 

1 pièce 

 
 
 
 
 

 
 

Si on regarde la taille des logements locatifs privés, le constat est le même, 61% des locataires du privé sont 

de petits ménages. 
 

Les T1/T2 représentent 9% de lôoffre locative privée, ce qui est peu. Si on ajoute les T3 on passe à 34% ce 

qui est mieux, mais qui sous entend à qualité égale un loyer plus élevé. 
 

Dôo½ pour le petit ménage en recherche dôune location, trois options : 
 

-  Choisir un logement de moindre qualité mais plus adapté au budget et risquer le « mal logement ». 

On estime que 15% des locatifs privés présentent un risque dôindignité, sans parler des risques liés à 

la précarité énergétique. 
 

-  Privilégier la qualité et risquer de se fragiliser financièrement. 
 

-  Quitter le ter ritoire ou y renoncer. 
 

Concernant lôoffre locative HLM le constat est similaire, Les T1/T2 représentent 20% de lôoffre locative HLM, 

ce qui est mieux que dans le privé, mais reste faible par rapport à la part de petits mé nages. 
 

Dans le parc HLM les T3 sont rarement attribués aux ménages de 1 ou 2 personnes, il est donc inutile de les 

considérer. 
 

Au 31 décembre 2015, 67% des demandes en instance concernaient un petit ménage soit 131 demandes 

pour 18 attr ibutions de T1 et T2 en 2015, soit 7,3 demandes pour une offre, ce qui révèle un niveau de 

tension important sur les petits logements. 
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2.4.  UNE QUALI TE DES RESIDENCES PRINCIPALES  QUI  NôEST PAS ENCORE AU NIVEAU  

 

Le territoire a  pris la mesure des besoins en matière dôam®lioration du parc de logement puisquôil a mis en 
place, dès 2011, une Opération Programm®e dôAm®lioration de lôHabitat qui est encore opérationnelle jusque 
fin 2016. Avant cela, aucune OPAH nôavait été portée par la CC du Sud Ouest Amiénois dans sa forme 
actuelle. Seules des OPAH anciennes avaient concerné le canton de Poix-de-Picardie et dôautres petites parties 
du territoire  actuel. 

Le PLH de 2006 avait souligné des enjeux de réhabilitation du parc ancien. 

 
Lô®tude pr®-opérationnelle fait ®tat dôun b©ti ancien dégradé important et /ou sans confort, avec des points de 
concentration sur certaines communes. Ces problèmes de qualité sont de plusieurs ordres : 

 
 

-  Lôinconfort est encore présent : Selon lôINSEE il subsistait en 2012 encore près de 347 logements sans 

salle de bain (soit 4,5% des  résidences principales). 
 

-  Le Parc privé Potentiellement Indigne (PPI, voir la définition dans lôencadr® ci-dessous) est élevé : 

avec un taux de 9% de logements privés potentiellement indignes, soit environ 739 logements en 

2011, contre 7,1% dans le département de la Somme, la CCSOA est très « concernée » par cette 

problématique. 
 

Le PPI concerne : 5 % des propriétaires occupants, 15 % du parc locatif, assez peu les jeunes (moins 

de 25 ans), par contre, près de 1 PPPI / 2 est occupé par un ménage âgé (plus de 60 ans). 
 

Le repérage de terrain de lôOPAH concernant lôhabitat indigne a permis de recenser 198 présomptions 

dont 82 préoccupantes. A cela sôajoutent 197 situations de vacance structurelle ou dôabandon. Les 

élus eux, dans lôenquête PLUi ont repérés 114 situations de ménages en mal logement. 
 
 
 

Quôest  ce que le PPI  ? 
 

lôAnah a réalisé une exploitation des données de FILOCOM pour identifier et caractériser le parc potentiellement indigne (PPI). 

Lôanalyse a pour objet de croiser les caractéristiques des logements avec le revenu des occupants. Sont identifiés comme appartenant 

à la catégorie PPI : 
 

- les logements (ayant une fonction de résidences principales) classés en catégorie 6 (ordinaire) dont les occupants ont des revenus 

inférieurs à 30 % du plafond HLM ; 
 

- les logements (ayant une fonction de résidences principales) classés en catégorie 7 et 8 (de « médiocre » à « délabré ») dont les 

occupants ont des revenus inférieurs à 60 % des plafonds de ressources HLM. La limite de cette analyse est que le classement 

cadastral est imparfait pour rendre compte de la qualité du logement, notamment parce que les données ne sont pas toujours 

actualisées suite à des travaux de réhabilitation par exemple. 
 
 
 

La  convention  dôOPAH  initiale  portait  sur  l'amélioration  de  l'habitat  (indignité,  adaptation  au 
vieillissement de la population et économies dô®nergie) et sur la diversification de l'offre locative vers des 
produits plus adaptés aux ressources de la population. Pour rappel, nous étions en 2009, avant la 
réforme des aides de lôAnah vers le logement occupé et en particulier celui des propriétaires occupants. 

 
 

Depuis 2010, 330 logements ont été réhabilités avec des aides de lôAnah. La majorité sont des logements de 

propriétaires occupants, en effet,  lôactivité de réhabilitation aidée en direction du parc locatif privé a été très 

faible sur la période du fait des nouvelles orientations prises par lôAnah. 
 

Les travaux liés à de la rénovation énergétique sont dominant. 



 

 

Plan Local dôUrbanisme intercommunal du Sud-Ouest Amiénois (PLUi) 

Communauté de Communes Somme Sud Ouest (80)  

  

 

  

   

1 15048032 ï Sud-Ouest Amiénois - 818 

   Rapport de présentation ï Tome 1.1 
38 

 

 

 
 
 

Dynami que de réhabilitat io n aidée par  lôAnah 

Sources : Anah 

 
  

Année 2010 

(hors Opah) 

 
Année 2011 

(hors Opah) 

 
 

2012 

 
 

2013 

 
 

2014 

 
 

2015 

Nb de logements aidés  ANAH (total) 56 27 37 61 93 56 

Propriétaires Occupants 56 27 33 61 89 55 

dont  autonomie/adaptation 21 2 4 5 7 10 

dont travaux lourds  2 4 7 18 9 

dont précarité énergétique 35 23 25 49 64 36 

Propriétaires Bailleurs (logts conv) 0 0 4 0 4 1 

dont vacance >1 an ï ï 3 ï 1 1 

 

 
En 2011, 3164 ménages propriétaires occupants étaient éligibles, de part leur niveau de ressources, aux aides 

de lôAnah. Les ménages âgées (plus de 60 ans) représentaient 59% des ménages éligibles et les plus de 75 

ans représentent plus de la moitié de ces ménages (56%).  
 

 
 

2.5.  LA MAJORI TÉ DES RÉSI DENCES PRI NCI PALES EST OCCUPÉE PAR LEUR PROPRIÉTAIRE  
 

 
 

La Communauté de Communes compte davantage de ménages propriétaires (74,1%)  que dôautres statuts 

dôoccupation. Cependant, ce taux est dans la moyenne basse du Grand Amiénois. 
 

Ce constat refl¯te lôattractivité du territoire et le ch oix majoritaire des ménages. 
 

 
 

2.6.  UNE OFFRE LOCATI VE QUI  PROGRESSE EN NOMBRE, MAIS  QUI  NôA TOUJOURS PAS 

RATTRAPE SON TAUX DE 19 99 
 

 
 

En 1999, les logements locatifs représentaient 27% des résidences principales et 1992 unités. En 2007, ce 

taux était  retombé à 22,2% avec un volume de 1836 unités. En 2012, le taux de locatif est de nouveau à la 

hausse pour atteindre 23,9% et 2084 unités. 
 

Bien que toujours peu présent, le parc locatif a vu son volume augmenter dans la période récente. Dans le 

même temps, la part de propriétaires occupants a diminu® dôun point. 
 

Ce sursaut récent démontre que des investisseurs commencent à comprendre quôil est nécessaire de 

développer une offre diversifiée sur le territoire.  Un parallèle est maintenant dressé entre le manque dôoffre 

locative et les difficultés du territoire  à maintenir sa population jeune. L'interdépendance entre la structure de 

la population, l'évolution des modes de vie et le parc de logements (taille,  mode d'occupationé) renseigne sur 

les logements à prévoir en fonction des populations à enjeux. 
 

 
 

Le parc de logements locatifs relève essentiellement du parc privé (17,3% des résidences principales). Une 

petite vingtaine de communes affichent des taux de locatif privé supérieurs à 25 %, pour certaines dôentre 

elles les volumes y sont très importants eu égard à leur taille (Exemple : Fricamps ou Sainte Segrée). 
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Taux de  logements 

locatifs p r ivés  

Sources : MAP Info  (Fond 

de carte), INSEE RGP 2012 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Parallèlement,  lôoffre  locative  sociale  représente  seulement  6,6%  des  résidences  principales  soit  577 

logements, toutefois ce niveau dôoffre est similaire à celui proposé par les autres EPCI du Grand Amiénois. Ces 

logements HLM qui sont localisés sur 14 communes (Airaines, Beaucamps le Vieux, Briquemesnil-Floxicourt, 

Gauville, Hornoy le Bourg, Liomer, Moliens Dreuil, Neuville-Coppegueule, Poix de Picardie, Le Quesne, 

Quevauvillers et Warlus). A noter que des pôles comme Hornoy le Bourg, Moliens Dreuil ou Quevauvillers 

affichent des taux extrêmement faibles (1 à 3,5%).  

 
La communauté de communes enregistre néanmoins une bonne performance dans le domaine de la 
construction de logements sociaux dans les années 2006 à 2015. Le nombre de logements sociaux 
nouvellement mis en location (154 dont 18 logements foyers à Airaines, soit 15/an) dans cette période figure 
parmi les plus importantes dans les communautés de communes du Pays du grand Amiénois. 

 

Géographiquement cette production vient conforter lôoffre des pôles tels que Airaines (66 logements) et Poix- 

de-Picardie (39 logements), mais surtout  de Beaucamps-le-Vieux (37 logements) et de Moliens-Dreuil (11 

logements) qui étaient un peu en retrait sur le plan de lôoffre. A noter quôune commune supplémentaire offre 

désormais 1 logement aidé à sa population (Aumont).  
 
 
 

 
Taux de  logements 

locatifs aid és 

Sources : MAP Info  (Fond 

de carte), INSEE RGP 2012 
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Depuis le début des années 2000, la faiblesse de lôoffre locative, et notamment la quasi absence de logement 

social, associée à la taille importante des logements, incitent d es ménages (notamment les jeunes) à quitter le 

territoire  pour trouver une offre de logement plus diversifiée et mieux adaptée. Ce phénomène a une 

incidence sur le vieillissement de population. 
 

En plus du parc proposé par les bailleurs sociaux, viennent sôajouter 95 logements communaux dont les 

niveaux moyens de loyer sont plus proches du parc aidé que du parc privé. Mais là aussi, la tendance est au 

grand logement. 
 

 
 

2.7.  PEU DE LOGEMENTS DÉDIÉS  AU VI EI LLI SSEMENT 

 

Avec un indice de jeunesse de 0,94, le territoire  est aujourdôhui dans un processus de rajeunissement grâce à 

lôarriv®e massive de jeunes ménages avec enfants. Toutefois, la population âgée y est toujours importante. A 

long terme, la problématique dôune offre de logement adaptée pour personnes âgées va être de plus en plus 

prégnante. 
 

Concernant le maintien à domicile des personnes âgées, il apparait que la structurat ion du parc en grands 
logements ne facilite pas leur adaptabilité. 

 

Les petits ménages âgés (43% des petits ménages) sont massivement propriétaires (85% des plus de 60 ans 

sont propriétaires). Lôinadéquation entre la taille de leur logement et la taille du ménage occupant aujourdôhui 

est liée à la structure familiale passée : les enfants sont partis et le couple ou la personne seule est restée 

dans le logement. Une question se pose alors : la taille du logement peut-elle devenir un handicap avec le 

vieillissement du ménage ? Comment lô®viter ? 
 

Parallèlement, on sait que les personnes âgées expriment une demande importante sur des logements de 
plain pied localisés dans les pôles structurants et les bourgs pour se rapprocher des services urbains. Cette 
expression de la demande nôest pourtant pas toujours concrétisée par un déménagement quand lôoffre est 
proposée. Cette question va bien au-delà dôun simple rapport offre/demande, la question affective est ici une 
variable subjective. 
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Taux d'équipement en places 
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Quôil sôagisse de lôoffre en logements adaptés autonomes ou de lôoffre en structures médicalisées ou non, elle 
est insuffisante sur le territoire, la de mande restant sup®rieure ¨ lôoffre. Pourtant, 6 communes (Airaines, Poix- 
de-Picardie, Hornoy-le-Bourg, Quevauvillers, Fourcigny) présentent une offre dédiée. Avec 392 places 
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dôh®bergement permanent sur Les Cinq Cantons qui constituent le territoire  dôaction sociale dont la CCSOA fait 
partie,  le  taux  dô®quipement  pour  1000  habitants  de  plus  de  75  ans  atteint  116  (source :  Schéma 
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départemental en faveur des personnes âgées 2012-2016). Ce taux place le territoire  dans la moyenne 
départementale en ce qui concerne le niveau dô®quipement toutes structures confondues. 

 

Si lôon regarde les taux dôéquipement par type de structure, la CCSOA est dans la moyenne concernant les 
EHPAD et les foyers logements, plutôt au dessus de la moyenne concernant les MARPA et très en dessous 
concernant les unités de soin de longue durée. 

 

En ce qui concerne lôoccupation de ces hébergements et son évolution les constats sont les suivants : les taux 
dôoccupation sont élevés, les personnes accueillies sont de plus en plus âgées, féminines, dépendantes, et 
désorientées. 

 
 

 
Éléments à  retenir concernant de lôoffre de logement  

 

Á Une  offre  résidentielle  « rurale »  (individuelle,  grands  logements, 

accession à la propriété) qui se perpétue, mais qui nôest plus tout à fait 

adaptée aux besoins générés par la nouvelle composition des ménages. 

Á Trop peu de logements locatifs couplé à une progression trop lente de 

lôoffre. 

Á Un processus dôam®lioration de lôhabitat qui est en marche, mais une 

offre ancienne qui affiche encore des problèmes de qualité notamment 

concernant le risque de précarité énergétique et le risque dôindignité. 

Á Une  prise  en  compte  du  vieillissement  dans  lôhabitat  quôil  faudra 

poursuivre tans sur le plan du maintien à domicile que sur le plan de 

lôh®bergement permanent. 
 
 
 
 

3.  LôENSEMBLE DES BESOINS  RÉSIDENTIELS  EST-IL  CORRECTEMENT SATISFA I T ? 

 

 
 

Lôanalyse quantitative globale de la demande et des besoins se fonde sur une évolution de la population à 

terme, celle-ci est ici évaluée par le SCOT (1710 logements nécessaires à 2030 sur la CCSOA pour réaliser les 

objectifs du SCOT). Le calcul du « point mort » fixe lui aussi une base à cette réflexion. Le point mort est le 

nombre de logements nécessaires pour maintenir une population à son niveau actuel ; au-dessus de ce 

chiffre, la population commence à sôaccroître ; en dessous, elle tend à diminuer. Le point mort 2007-2012 

était à 106 logements par an, le territoire a  produit 130 logements par an durant cette période. Les 24 

logements supplémentaires annuels nôont entrainés quôune très légère augmentation de population :  0,3% par 

an. En effet, en parallèle, on a assisté sur le territoire à une nou velle hausse des logements vacants. 
 

La demande résidentielle ne sôappréhende pas seulement dôun point de vu quantitati f. Son aspect qualitatif  est 

lui aussi fondamental car il détermine la façon dont les ménages vont pouvoir exercer leur parcours résidentiel 

sur le territo ire. Le SCOT, dans ses aspects qualitatifs donne des orientations dans ce sens (mixité dans les 

opérations, diversification de la taille des parcellesé). La notion de parcours résidentiel fait  référence au 

nombre et au type de logements quôun m®nage occupera de façon autonome entre le moment où il quitte le 

logement de ses parents et la fin de sa vie. Plus les événements de la vie seront nombreux, plus on 

déménagera car il est nécessaire dôajuster les conditions dôhabitation à la taille de la famille. Ainsi en France 

selon lôINSEE, à 45 ans, un célibataire aura connu en moyenne 2,3 logements, un couple marié une fois 3,5 et 

un couple divorcé et remarié 4,7. 
 

Au niveau intercommunal, un des axes majeurs des politiques de lôhabitat consiste à favoriser la meilleure 

adaptation possible de lôoffre de logement des ménages à la diversification des parcours résidentiels. Plus 
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localement, il est de lôint®r°t des communes dôoffrir  un panel de logements permettant à ceux qui le 

souhaitent de rester sur place tout en évoluant dans leur parcours résidentiel. 
 

Ainsi, des indicateurs comme les niveaux de revenus de ménages ou les tensions de marché permettront 

dôavoir une approche plus qualitative des besoins. 
 

 
 

3.1.  DES NIVEA UX DE RESSOURCES FAIB LES ET DES PARCOURS RÉSIDEN TIELS  QUI  

SôEXERCENT MAL  EN INTERNE  

En 2011, le revenu brut imposable médian par unité de consommation de lôensemble de la population était 

plus faible quôau niveau national (16 852 ú contre 18 338 ú). 
 

RAPPEL 
 

Quôest  ce que le revenu méd ian  ? 
 

Niveau de revenu tel que la moitié de la population considérée gagne moins et lôautre moitié gagne plus. Il  se différencie du revenu 

moyen qui est la moyenne de lôensemble des revenus de la population considérée. 
 

Quôest  ce qu e lôunité  de consommation  ? 
 

Système de pondération att ribuant un coefficient à chaque membre du ménage et permettant de comparer les niveaux de vie de 

ménages de tailles ou de compositions différentes. Avec cette pondération, le nombre de personnes est ramené à un nombre d'unités de 

consommation (UC). 
 

Quôest  ce quôun emménagé récen t s ? 
 

Un emménagé récent est une personne recensée dans une résidence différente de celle quôelle occupait 5 ans auparavant. 

 
 
 

Lôanalyse des revenus à lô®chelle communale montre que le territoire est extrêmement hétérogène sur ce 

point. Toutefois, nul doute que la proximité à Amiens Métropole et la proximité de lôaxe autoroutier ont une 

incidence sur les niveaux de revenus des ménages. Ces facteurs de proximité influent donc certainement sur 

les niveaux de prix immobiliers. 
 

 
Revenus médians 

par  UC 

Sources : MAP Info 

(Fond de carte), INSEE 

RGP 2012 
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Lôanalyse par statut  dôoccupation montre logiquement une échelle des revenus, en effet les revenus des 

propriétaires occupants étaient plus élevés que les autres, venaient ensuite les revenus des locataires du 
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privé, puis ceux des locataires HLM. A noter que lô®cart entre les revenus de locataires du privé et ceux des 

locataires HLM nô®tait pas très important. On peut également noter que les locataires du privé gagnaient 4 

820 ú annuels de moins que les propriétaires. 
 

La structure des revenus par statut dôoccupation nôest pas disponible pour lôensemble des communes en raison 

du secret statistique, par contre elle lôest pour les principaux pôles. Lôanalyse des revenus sur les pôles montre 

des disparités importantes. En effet, alors que Quevauvillers et Hornoy-le-Bourg affichaient des niveaux de 

ressources supérieurs à la moyenne de la communauté, Airaines, Poix-de-Picardie et Beaucamps étaient bien 

en dessous. Chez les propriétaires occupants ces écarts étaient moins importants et seule Beaucamps-le-Vieux 

était très en dessous de la moyenne. Les locataires du privé de Poix-de-Picardie et Beaucamps-le-Vieux 

étaient plus fragiles que ceux des autres bourgs, de même, les locataires HLM de Beaucamps-le-Vieux et 

dôHornoy-le-Bourg lô®taient aussi. 
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Si on regarde le niveau de ressources des Emménagés Récents (« ER » dans le graphique de droite) devenus 

propriétaires sur le territoi re entre 2007 et 2011, il est à 17 995 ú. Les accédants récents gagnent moins que 

les propriétaires déjà en place. Les locataires du parc privé du territoire  ont des difficultés pour y accéder à la 

propriété, leur niveau de ressource nô®tant pas suffisant, leur parcours résidentiel vers lôaccession nôest pas 

facile localement. 
 

Alors que globalement en France ou dans la Somme les revenus des emménagés récents sont inférieurs à 

ceux de lôensemble des habitants, et ce quelque-soit le statut dôoccupation, les locataires du parc privé 

emménagés récemment sur le terri toire ont des revenus légèrement supérieurs à ceux de lôensemble des 

locataires. Il  semble donc que les conditions financières dôacc¯s au locatif privé sur le territo ire soient de plus 

en plus difficiles. 
 

Vouloir être locataire du privé dans la CCSOA sôav¯re très compliqu®, ¨ lôentrée comme à la sortie. 
 

Sur les pôles les situations sont très contrastées, à Airaines, Beaucamps-le-Vieux et Poix-de-Picardie la 

situation des locataires du parc privé est similaire à celle observée pour lôensemble de la communauté. A 

Quevauvillers ce sont les conditions dôaccès à la propriété qui se tendent. Enfin à Hornoy-le-Bourg, côest 

lôacc¯s au parc HLM qui devient plus concurrentiel. 
 

 
 

3.2.  DôIMPOR TANTS BESOIN S SOCIAUX LIÉS  AU LOGEMENT 

 

Å Besoins en entretien du logement : 
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12,5% des propriétaires et 33,2% des locataires hors parc social présentent des revenus inférieurs au seuil de 

pauvreté (côest plus chez les emménagés récents propriétaires 14% et équivalent chez les emménagées 

récents locataires du privé 32,1%). Un tiers du parc locatif privé joue donc le rôle de parc social de fait, tandis 
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quôune partie du parc des propriétaires-occupants appartient à des personnes, souvent âgées, disposant de 

ressources faibles. 
 

Ces données sur les revenus des habitants corroborent les chiffres du parc sans confort : la corrélation entre 

les revenus des habitants, notamment des personnes âgées, et lôabsence ou le manque de confort  est réelle 

même si le parc inconfortable diminue. Il ex iste sur le territoi re de CCSOA une part de population âgée, 

traditionnellement propriétaire de son logement, qui peine à lôentretenir et à améliorer son confort. De la 

même façon, une part importante de lôoffre locative privée de faible qualité de départ ou appartenant à des 

propriétaires modestes est difficile à entretenir.  
 

Å Besoins en locatifs à loyer plafonné : 
 

Avec un taux de 65% de ménages éligibles au locatif aidé, le territoire était en 2011 au-dessus de la situation 

des territoires de référence (+6  points par rapport au national et +2  points par rapport au départemental).  Ce 

taux est encore plus important (6 9,8%)  chez les emménagés récents. 
 

En 2011, 59% des propriétaires occupants étaient éligibles au parc aidé et 80% des locataires du privé 

lô®taient éligibles aussi (côétait encore plus chez les locataires des communes 86%). La plupart du temps les 

logements HLM sont bien moins cher et/ou de bien  meilleure qualité que le locatif privé.  
 

 
 

 
 

3.3.  UN  MARCHÉ  LOCATIF   SOCIAL   GLOBALEMENT  EQUI LI BRE, MAI S  QUI   MONTRE  LES  

SI GNES  DE TENSION  

Fin 2015, le rapport demandes/offres (demande en instance/logements libérés dans lôann®e) se situait à 2,52. 

Il  était inférieur à celui de la Somme (2,85) et à celui dôAmiens Métropole (2,69). Il  était le signe dôun certain 

équilibre du marché locatif social. Un ratio de 2 à 2,5  est généralement considéré comme le signe dôun march® 

équilibré avec pour les demandeurs pas trop dôattente, et pour les bailleurs pas trop de risque de vacance. Au 

dessous de ce ratio le marché est détendu, au dessus, il est tendu. 
 

Dans les secteurs où lôoffre est peu abondante, comme ici, on sait que la demande est sous estimée car non 

exprimée (le manque dôoffre et les délais dôattribution découragent la demande à sôexprimer : une demande 

sur 4 sur la CCSOA a entre 1 et 2 ans). De plus, lôoffre crée souvent lôexpression de la demande. Il  est donc 

probable que lôindice r®el soit un peu plus important.  
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Dôautres indicateurs de fonctionnement du marché affichent aussi des signes de tension : la vacance est à 

zéro, ce qui veut dire quôun logement lib®r® est reloué immédiatement - la rotation est moyenne (10,2%). 

Heureusement que la rotation nôest pas plus faible, car on aurait alors un vrai problème de libération de 
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logements qui ferait monter les tensions. On sent bien que cet équilibre est fragile et très interdépendant du 

fonctionnement des marchés locatifs priv® et de lôaccession. 
 

Nôoublions pas le niveau de tension de 7,2 observé sur les petits logements. 
 

La tension du marché pousse les ménages à se tourner vers lôoffre privée (72% de lôoffre locative). Les 

niveaux de prix pratiqués en locatif privé sur le territoire excluent une partie de la clientèle potentielle (550 ú 

en moyenne pour un T3, 720 ú pour un T5) ou lôoblige à consacrer un budget trop important à son logement 

par rapport à lôensemble de ses moyens. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Source : enquête auprès des maires 

et sites dôannonces en ligne 

 
 
 
 

Plusieurs types de conséquences : 
 

-     Une fragilisation financière des ménages car les différences de loyer sont importantes à qualité égale. 
 

-  Une fragilisation des conditions de vie des ménages qui choisissent un logement en moins bon état pour 

moins cher. 
 

-     Des pertes migratoires de la clientèle locative et notamment des jeunes. 
 

 
 

3.4.  UN MARCHÉ DE LôACCESSION QUI  EXCLUT ENCORE UNE PARTI E DE LA CLIENTELE 

 

La possibilité pour un ménage dôaccéder dans le neuf, et aussi dans lôancien, existe à des niveaux de prix 

élevés, surtout si lôon tient compte des niveaux de ressources des ménages du territoire. 
 

Le budget des candidats à la primo-accession (un candidat sur deux) est de 130 000 ú ¨ 140 000 ú maximums 

pour 80% dôentre eux, sachant que le gros de la clientèle se situe autour de 130 000 ú. 
 

 
 
 

Source : enquête auprès des maires et sites dôannonces en ligne 

Estimation du prix dôun pavillon neuf T5 dans 

une opération récente : 
 

-  Coût du foncier 40 000 à 45 000 ú 
 

-  Coût  de  la  maison  125  000  ú  en 

entrée de gamme pour un 95 m2, 145 

000 ú en moyenne gamme. 
 

-  Total : 165 000 ú à 190 000 ú (hors 

frais et taxes) 
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Le niveau du coût dôaccession en neuf explique que des parcelles trop chères (>  45 000 ú) peuvent avoir du 

mal à se vendre, la clientèle potentielle est plus rare. Le marché local est donc un marché qui favorise les 

accédants moyen à supérieurs et qui globalement expose le territoire à des risques liés aux choix qualitatifs 

qui sôimposent aux ménages. 
 

Sur la partie Est du territoire, les niveaux de prix du foncier ont largement chuté ces dernières années, on 

peut trouver  des parcelles en diffus sans assainissement à 25 000 ú. 
 

Aujourdôhui la majorité des acheteurs en neuf cherchent des terrains de 800 m2 maximum. Les opérations en 

cours sur le territoire proposent des lots dôune surface moyenne de 668 m2, la production a donc su sôadapter 

à cette nouvelle demande. 
 

Le niveau du coût dôaccession dans lôancien est tout aussi prohibitif  pour une part importante des ménages, 

sachant quô¨ ce coût déjà élevé, sôajoute souvent un coût de travaux non négligeable. Pour exemple, les 

travaux financés en écoPTZ entre 2010 et 2014 sur la CCSOA révèlent des montants moyens de travaux allant 

de 16 700 ú à 21 900 ú selon les années. Les maisons de bourg de type « maisons de ville » sont plus 

difficiles à vendre car elles posent des problèmes de fonctionnalité (les familles recherchent plutôt  des 

pavillons ou de lôancien avec terrain), el les constituent donc plut¹t un produit dôinvestissement locatif. 
 

Il  existe deux types de clientèles, les ruraux, issus du terri toire ou des territoires ruraux voisins qui souhaitent 

exercer leur parcours résidentiel en interne et les périurbains, qui souhaitent ou qui sont obligés pour des 

raisons de budget quitter  lôagglom®ration voisine. En effet une part significative des transactions sôeffectue 

avec des ménages issus de lôext®rieur du territoire.  
 

On assiste à un effet de ricochet, certains ménages de lôagglomération en sont exclus donc se reportent sur le 

marché local moins onéreux, mais cette demande externe exerce une pression qui fait monter les prix, les 

niveaux  de  prix  deviennent  alors  prohibitifs  pour  la  clientèle  interne  qui  se  voit  alors  contrainte  de 

ç sôenfoncer » dans le territoire,  voire de le quitter, etc.é Ce niveau élevé des prix en pousse certains à 

s'éloigner de leur emploi pour se loger. Les niveaux de prix restent intimement liés à lô®loignement de 

lôagglom®ration. Toutefois une barrière de marché subsiste à 30 kilomètres. Molliens-Dreuil, Poix-de-Picardie 

et Quevauvillers sont les centres de secteurs très porteurs. 
 

Sur 2010-2014, l'accession aidée à la propriété (via le prêt à taux zéro) a concerné 58 ménages par an (soit 

2,7/1000 habitants),  taux inférieur au taux national de 4/1000. 55% de ces accédants ont conservé le même 

code postal que pour son logement dôorigine. Plus de la moitié de ces accédants avaient plus de 30 ans. 
 

Sur 2010 et 2011, où le financement via un PTZ pouvait encore sôexercer sur le parc ancien, 62% de cette 

accession aidée sôest faite dans le parc existant, ce constat est très important  car il révèle un besoin en 

accompagnement financier sur ce créneau. Lôaccession dans lôancien pour un territoire  est très importante car 

son niveau impacte le niveau de la vacance et lôattractivité des bourgs. 
 

58% des accédants en PTZ avaient des niveaux de ressource supérieurs à 22100 ú, ce qui montre que même 

avec le PTZ, lôaccession nôest pas possible pour tous les ménages. La clientèle locative HLM semble en effet 

être exclue de lôaccession. Pour exemple, 84% de la clientèle dôaccédants en PTZ est issue du locatif privé sur 

le terri toire, ce qui ne laisse pas beaucoup de place pour la clientèle locative sociale. Le prêt à taux zéro ne 

suffit donc pas ¨ permettre lôaccession sociale sur la CCSOA. 
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Retour  dôatelier :  les  parcours  résidentiels  sont - ils  poss ibles  
dans la 

CCSOA ? 
 

V Des difficultés généralisées concernant lôacc¯s au locatif :  
 

o pour les petits ménages (par manque dôoffre en général et 
dôoffre bon marché en particulier),  surtout en début de 
parcours résidentiel. Les logements de type studio ne sont 
pas adaptés au terri toire (conviennent plutôt aux étudiants), 
ici besoins de T1 ou T2. 

 

o le coût du locatif privé exclut beaucoup de jeunes et 
même de familles. 

 

o lôacc¯s au locatif familial est difficile si on est pressé 
(séparation) par manque dôoffre et faible rotation.  

 

V Une primo-accession parfois difficile :  
 

o quand le ménage est trop jeune (manque dôapport 
personnel) ou quand les emplois ne sont pas stables 
(blocage des banques). 

 

o un facteur de risque dans lôancien, les travaux sont mal 
évalués, les jeunes veulent faire eux-mêmes mais ne sont 
pas qualifiés, les travaux ne sont pas faits faute de moyen ou 
de courage et les conditions dôhabitat sont médiocres. 

 

V La question du vieillissement, une t hématiques complexe : 

o Les  ménages propriétaires  jeunes  retraités  ou  même  

âgés sont 

rarement volontaires pour quitter  leur logement, sauf 

problème de santé.  Ceux  qui  le  font  cherchent  moins  

dôentretien,  plus  de 

proximité avec les commerces et les services ou quittent le 
territoi re 

 
 
 
 

Éléments  à retenir  au  sujet  des  besoins  résidentiels  
 

Á Lôexercice des parcours résidentiels est difficile pour certains 

types de ménages (jeunes décohabitants, personnes 

nouvellement séparées ï isolés ou monoparentales, personnes 

âgées recherchant un logement adaptéé). 
 

Á Le marché locatif aidé bien quô®quilibré est une variable 

dôajustement du marché. 
 

Á Les niveaux de prix immobilier rendent la primo accession difficile. 
 

Á Des besoins sociaux liés au logement ne sont pas suffisamment 
traités 

(loyers abordables, accession maitr isée, maîtrise des 
chargesé). 
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EQUIPEMENTS, COMMERCES, SERVICES 

1.1  INTRODUCTION  

Les ®quipements et services sont au cîur du fonctionnement quotidien du territoire : ils g®n¯rent des 

d®placements, participent ¨ la vie ®conomique et ¨ lôanimation des bourgs et des villages. 

Lôoffre de services contr ibue ¨ la qualit® de vie, d®signant de fait, un facteur dôattractivit® pour le 

territoire . 

[Ŝǎ Ƙŀōƛǘŀƴǘǎ ǇƻǊǘŜǊƻƴǘ ǳƴ ǊŜƎŀǊŘ ŀǘǘŜƴǘƛŦ Ł ƭΩƻŦŦǊŜ ŘŜ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ǉǳΩƛƭǎ Ǿƻƴǘ ǇƻǳǾƻƛǊ ǘǊƻǳǾŜǊ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŘŜ ƭŜǳǊ 

lieu de résidence pour faciliter leur quotidien (par exemple une organisation performante de soins et de 

maintien à domicile au plus proche des besoins), tandis que les usagers non-résidents viendront séjourner 

plus ou moins longtemps dans le Sud-ƻǳŜǎǘ ŀƳƛŞƴƻƛǎ ǇƻǳǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ Ǌŀƛǎƻƴǎ : la qualité du cadre de vie, la 

ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩéquipemŜƴǘǎ Ŝǘ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ spécifiques (tourisme vert, loisirs, etc.). 

La ruralité et la taille conséquente du territoire du Sud -Ouest amiénois révèlent des 

probl®matiques singuli¯res en mati¯re dôoffre et dôacc¯s aux services  

La problématique du maintien des services de proximité est prégnante face au retrait de certains services 

publics et le développement de la vacance commerciale dans les bourgs et les villages. Quel rôle pourrait 

jouer la collectivité et les acteurs privés pour développer une offre de proximité satisfaisante sur un vaste 

territoire rythmé par les flux pendulaires vers des pôles supérieurs extérieurs au territoire (donc des 

déplacements motorisés) ? La multipolarité du territoire et la complémentarité potentiŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩƻŦŦǊŜ ŘŜ ŎŜǎ 

pôles peuvent constituer de premiers éléments de réponse.  

Par ailleurs, lŜǎ ƳƻŘŜǎ ŘŜ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ƎŞƴŝǊŜƴǘ ŘŜǎ ƛƴŞƎŀƭƛǘŞǎ ŘΩŀŎŎŝǎ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ǳǎŀƎŜǊǎ όǾƛǎ-à-vis des publics 

non motorisés : jeunes et personnes âgées). Cela interroge la localisation des services pour lutter contre 

ƭΩƛǎƻƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ŞƭƻƛƎnées des services mais aussi leur forme : la dématérialisation des services 

impliquant le développement de « campagnes numériques » (la desserte numérique est-elle alors 

suffisante ?), leur itinérance ou leur caractère éphémère sont-iƭǎ Ŝƴ ƳŜǎǳǊŜ ƻǳ ƴƻƴ ŘŜ ǇŀƭƭƛŜǊ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ou le 

ƳŀƴǉǳŜ ŘΩƻŦŦǊŜ de services sédentaires dans certaines communes ? Comment renouveler une offre 

commerciale de proximité dans un bassin de consommation modeste et au regard du dynamisme 

commercial de territoires environnants impliquant de fait de longs déplacements ?  

La proximité de pôles supérieurs voir métropolitains comme Amiens, Abbeville ou Beauvais, Ŝǘ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ 

du réseau routier qui facilite les flux pendulaires (ƭΩ! нф ǉǳƛ ǘǊŀǾŜǊǎŜ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řŀƴǎ Ŧŀœƻƴ ƳŞŘƛŀƴŜΣ ƭŜǎ w5 

1029 et 901) revêtent ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŀǾŀƴǘŀƎŜǎ όŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜ ƭΩƻŦŦǊŜ Ł 20-30 minutes), mais impliquent aussi des 

contraintes en matière de mobilité. Des réflexions ont été menées par la communauté de communes du Sud-

hǳŜǎǘ !ƳƛŞƴƻƛǎ Řŀƴǎ ƭŜ ōǳǘ ŘŜ ŎƻƳǇƭŞǘŜǊ ǳƴŜ ƻŦŦǊŜ ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ Ŝǘ ŘŜ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ǎǘǊǳŎǘǳǊŀƴǘǎ ƧǳǎǉǳΩŁ 

présent absente sur le territoire mais néanmoins nécessaire à la fois pour les populations résidentes moins 

mobiles mais auǎǎƛ ǇƻǳǊ ŀŎŎǊƻƞǘǊŜ ƭΩŀǘǘǊŀŎǘƛǾƛǘŞ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ ¦ƴŜ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ŘŜ ǇǊƻƧŜǘ Ŝǎǘ ǇŜǊŎŜǇǘƛōƭŜ 

localement, la ZAC de Croixrault et son futur centre aquatique en est un exemple emblématique, et constitue 

en cela une première réponse apportée à lΩŀŎŎŝǎ inégal à unŜ ƻŦŦǊŜ ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ Ŝǘ ŘŜ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŘŜ ƴƛǾŜŀǳȄ 

intermédiaire et supérieur. 
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1.  LES GRANDS PRINCIPES DE  R£PARTITION DE LôOFFRE SUR UN 
TERRITOIRE INTERCOMMUNAL MULTIPOLAIRE  

1.1  UNE OFFRE CONCENTRÉE DANS DES «  PÔLES »   

Carte 1 : Localisation des pôles de services dans et autour de la communauté de communes 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Á Un pôle de proximité concentre au 

moins 12 types dô®quipements et 

services dits « de proximité »  

Á Un pôle intermédiaire concentre au 

moins 14 types de services de 

niveau intermédiaire 

Á Un pôle supérieur concentre au 

moins 18 types de services de 

niveau supérieur 
 

N.B : Les niveaux des p¹les sôimbriquent : un 

pôle supérieur est également pôle intermédiaire, 

lui-même pôle de proximité 

Définition des niveaux de service 
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Lôorganisation territoriale des équipements et services (leur localisation, leur concentration, leur diversité) 

dépend largement des caract®ristiques de lôarmature urbaine. En effet, on ne trouve pas les mêmes 

natures de services dans toutes les communes, car le temps dôacc¯s ¨ ces services et leur fréquence 

dôutilisation varient. A titre dôillustration, un habitant sera pr°t à parcourir plus de distance pour se rendre 

vers un service quôil utilise de mani¯re occasionnelle (consultation m®dicale chez un spécialiste) que pour 

utiliser un service quotidien (achat dôune baguette de pain). 
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1.2  DEUX PÔLES DE SERVICES DE NIVEAU INTERMÉDIAIRE QUI RAYONNE NT SUR UN BASSIN DE VIE 

ÉLARGI  

Deux communes excentrées sur le territoire  se distinguent nettement par le nombre conséquent et la diversité 

de leur offre dô®quipements et de services : Poix-de-Picardie et Airaines. Elles sont qualifiées de pôles 

interm®diaires disposant, ¨ lôimage du secteur Aumale-Gauville sur la partie ouest du territoire , de bassins de 

vie élargis dont le rayonnement tend à recouvrir, à eux trois, lôint®gralit® du territoire. Ainsi, trois pôles 

structurent les déplacements des habitants. Néanmoins, Airaines, malgré un centre-bourg animé et un poids 

démographique similaire (2 366 habitants), apparaît quelque peu en retrait vis-à-vis de Poix-de-Picardie 

(2 395 habitants) en ®tant relativement moins bien dot®e en ®quipements et services. Lôaffaiblissement du 

rayonnement de son bassin de vie relevé par un certain nombre dôacteurs du territoire (cf. travail en atelier) et 

la disparition récente de plusieurs établissements industriels et grands employeurs locaux (Bonduelle et PIC 

Industrie-Nitrolac), tendent à conforter ce constat.  

 
 
 

 

Regard porté par les communes (retour dôatelier, entretiens avec les communes) 

 

Poix de Picardie Airaines Aumale-Gauville 

ATOUTS 

tǊƻȄƛƳƛǘŞ ŘΩ!ƳƛŜƴǎ όнл Ƴƛƴ ŘŜ 
ƭΩƘƾǇƛǘŀƭύ Ŝǘ  de Grandvillers 

  

A 29, RD 1029, RD901, gare SNCF 
  

D 901 - D 936 (Axe Amiens -Abbeville), 
proximité A 16, ZAC, ZACOM des Arènes 

A 29 
  

½!/ aƛƴŜ ŘΩhǊ ό/ǊƻƛȄǊŀǳƭǘύΣ  
½ƻƴŜ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭ 
prévue dans le SCOT 

 ½ƻƴŜ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭ 
prévue dans le SCOT 
  

  
  

Collège (400 élèves), commerces 
(qualité de l'offre des commerces de 
bouche), salle des fêtes, piscine, 
cinéma, Hôtels-restaurants, EHPAD, 
ESAT, IME, foyer de vie, foyer 
d'hébergement, maison médicale, 
radiologie, dentiste,                                        
Gendarmerie, pompiers, Cabinet 
vétérinaire, gymnase, courts de tennis, 
stade de foot, ancien hippodrome, 
maison des associations, camping (80 
places)                               
Développement de la communauté de 
communes, crèche intercommunale, 
bibliothèque, deux groupes scolaires, 
cantine et accueil périscolaire, marché 
généraliste dominical 

Collège (400 élèves), établissements 
scolaires: maternelle premier degré ( 
plus de 300 élèves) Gendarmerie, 
commerces et artisans, centre médical, 
deux dentistes, EHPAD (90 lits + 14 
places en unité Alzheimer), crèche en 
projet (40 places), ESAT, commerces 
diversifiés, marché alimentaire un 
vendredi sur deux (5 exposants) 

Aumale : services scolaires       
Gauville : salle polyvalente, 
Terrain de sport futur city-stade, 
école : 3 classes fonctionnant en 
RPI avec cantine et accueil 
périscolaire, accueil de loisirs,  
Offre de commerces (zone du 
Cardonnoy),  
Qualité de l'offre en "occasionnel 
lourd" Υ ƭŀ ƧŀǊŘƛƴŜǊƛŜ ŘΩ!ǳƳŀƭŜ 
(offre, agencement parking et 
esthétiǎƳŜΣ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜύΣ 
le Bricomarché de Gauville (offre 
et localisation en dehors du 
centre-bourg sans être trop 
excentrée) 
Commerces itinérants 
(boulangerie, poissonnerie, 
épicerie) 
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Activité : Artisans, entreprises, Vie 
associative, Cadre de vie                            
Développement récent de la ZAC de 
Croixrault (nouvelle implantation, 
centre aquatique, etc.) et de la zone 
ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŘŜ tƻƛȄ 
                                 
Fête de la gastronomie et association 
des commerçants en sommeil 

Bourg animé 
Activités : Agro-industrie, matériaux de 
construction 
  

Activité : « en train de remonter 
doucement » 
Gauville : zone artisanale (vente 
de machines agricoles, centrale à 
béton, transport) 
  
  
  
  
  

FAIBLESSES 

Proximité de Grandvillers (evasion 
commerciale) 

  
Proximité de Oisemont et Flixecourt 
(ZA): évasion commerciale  

  
Communes situées à plus de 25 
minutes d'un pôle majeur 

Concentration des services vers le sud 
du territoire  Faible diversité 
ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŜǎ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭŜǎ                            
Stationnement 

Saturation des écoles primaires 

[ΩƻŦŦǊŜ Řǳ ŎŜƴǘǊŜ-ōƻǳǊƎ ŘΩ!ǳƳŀƭŜ 
considérée "en difficulté" 
όŎƻƴǘǊŀǎǘŜ ŀǾŜŎ ƭΩƻŦŦǊŜ 
occasionnelle dynamique située 
en périphérie) 

Un centre-ville peu attrayant, à 
redynamiser 
Un cadre urbain trop 
minéral (architecture, agencement de 
la place du centre-ville), patrimoine non 
exploité 
Un contraste observé entre les 
difficultés rencontrées par certains 
commerçants du côté nord de la place 
et la vitalité du linéaire du côté sud 
όǊƛǎǉǳŜ ŘΩǳƴ ŀŎŎǊƻƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ 
vacance (ex : Mr Bricolage)                          
CŜǊƳŜǘǳǊŜ ŘŜ 5!w Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊes grosses 
entreprises  

Déclin industriel                                                               
Potentiel offert par la reconversion des 
friches industrielles (très important car 
absence de locaux disponibles  
 
Réveil des commerçants 

  

Absence de centralité 
Bassin de vie en perte de vitesse 

  
  

  
hŦŦǊŜ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭŜ ŘΩ!ƛǊŀines figée 
(offre incomplète: besoins dans 
l'habillement et chaussures) et vacance 
observée mais de courte durée, qui 
mériterait une attention particulière 
(dynamique de projet) : ZACOM  peu 
attractive et « sans projet », linéaires et 
commerces vieillissants, ruptures des 
ƭƛƴŞŀƛǊŜǎ ǇŀǊ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ Ŝǘ 
stationnement inexistant pour la 
jardinerie située à proximité du rond-
point 
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1.3  UN ESPACE RURAL CENTRAL MULTI POLARISÉ  

Lôoffre dô®quipements et services est globalement bien accessible pour les habitants du Sud-Ouest Amiénois : 

il faut g®n®ralement moins de 10 minutes pour se rendre dans lôun des 4 p¹les de proximit® (Beaucamps-le-

Vieux, Hornoy-Le-Bourg, Molliens-Dreuil, Quevauvillers) dans la partie centrale du territoire ou à Airaines et 

Poix-de-Picardie.  

Lôoffre dô®quipements et services de proximit® pr®sente sur le territoire de la communauté de communes  reste 

malgré tout inégale selon les communes et les secteurs. En dehors des pôles intermédiaires, la densité 

dô®quipements est moindre, en particulier au cîur du territoire intercommunal, malgr® des temps dôacc¯s 

acceptables. Pour exemple, les communes du secteur Est du plateau central apparaissent plus éloignées des 

pôles interm®diaires (temps dôacc¯s l®g¯rement sup®rieur ¨ 15 minutes pour le secteur Domesnil-Villers-

Campsart) tandis que côest toute la partie occidentale ¨ partir de lôaxe m®dian Poix-Airaines qui se trouve à 

plus de 25 minutes dôun p¹le de rang sup®rieur (Abbeville) voir métropolitain (Amiens).    

Carte 2 : Communes situées à moins de 25 minutes dôun p¹le majeur ou m®tropolitain, source : SCOT du 

Grand Amiénois 

 

 

Des inégalités persisteraient également entre les quatre pôles de proximité. La hiérarchie définie (cf. Carte 1) 

en donne un premier aperçu, qui diffère cependant de la perception quôen ont les acteurs du territoire. Ainsi, 

la commune dôHornoy-le-Bourg, troisième pôle de la communauté de communes, tant en matière 

dô®quipements et de services que vis-à-vis de son poids démographique (1 668 habitants) selon lôapproche 

statistique, devrait être reléguée derrière Beaucamps-le-Vieux (1 409 habitants, sixième position du 

classement BPE ïINSEE), Quevauvillers (quatrième) voire même Molliens-Dreuil (qualifiée de pôle-relais 

équipements et services dans le SCOT). Ces divergences dans lôappr®ciation de la hi®rarchie des p¹les invitent 

¨ int®grer dôautres crit¯res dôanalyse ¨ lôimage de lôam®nagement urbain, du dynamisme ou encore de 

lôexistence de projets. Le cas dôHornoy-le-Bourg pourrait se justifier du  fait de sa morphologie singulière 
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(hameaux en réseau) avec un bourg-centre qui ne représente quôenviron 800 habitants, soit le poids 

démographique de Molliens-Dreuil. 

 
Retour dôatelier : Mi se en évidence des « systèmes 

communaux »   
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Č Synthèse / schéma des cartes de travail  

Sur les marges du territoire, les habitants des zones plus rurales peuvent se rabattre sur lôoffre des p¹les 

interm®diaires pr®sents ¨ lôext®rieur du territoire intercommunal ¨ lôimage dôAumale, Oisemont ou encore 

Flixecourt (notamment pour leu rs commerces). 

De ce fait, ces marges ainsi que le « cîur » du territoire semblent être structurés par des « systèmes 

communaux è, un mode dôorganisation en réseau nécessaire pour satisfaire la grande majorité des besoins 

courants (quotidiens et hebdomadaires) des populations concernées. Si la commune de Beaucamps-le-Vieux 

structure un bassin de vie qui tend à recouvrir les communes voisines (Liomer, Brocourt, Le Quesne ou encore 

Neuville-Coppegueule), plus au sud, côest un r®seau de communes compos® de ç Gauville, Morvilliers-Saint-

Saturnin et Lignières-Châtelain » qui, ensemble, semblent former une offre de proximité satisfaisante (école, 

sports et loisirs). 

Pour les communes les moins bien dot®es ¨ lôimage de M®ricourt-en-Vimeu, les habitants ont tendance à 

sôappuyer sur trois pôles de proximité et inter médiaires (Airaines, Hornoy-le-Bourg et Molliens-Dreuil) pour 

pallier lôabsence dô®quipements dans leur commune. De fait, ces pratiques occasionnent de nombreux 

déplacements - souvent motorisés -, et une multitude de f lux sont alors générés quotidiennement dans la 

partie centrale du territoire. Cela t®moigne ®galement dôune certaine libert® en matière de choix au bénéfice 

des habitants concernant cette offre multipolarisée et complémentaire entre les communes. 

Pour la plupart des communes, et plus particulièrement le secteur Est, la proximit® dôAmiens et de ses 

®quipements constitue un v®ritable atout pour les habitants, qui disposent ainsi dôune grande vari®t® 

dô®quipements et de services interm®diaires et supérieurs à 20-25 minutes du domicile (et ce, en tenant 

compte du risque de saturation de certains équipements : crèches, piscines, etc.). Le développement et la 

proximité du pôle CHU régional au sud-ouest de lôagglom®ration représente non seulement un atout 

considérable en permettant aux habitants dôacc®der rapidement ¨ une offre de soins supérieure (spécialistes, 

chirurgie, outils dôimagerie sp®cifiques, etc.), mais également un facteur dôattractivit® r®sidentielle non 

négligeable pour le territoire.  
 

 

2.  A QUI SôADRESSE CETTE OFFRE DE SERVICES AU PUBLIC ? 

 

2.1  RÉPONDRE AUX ATTENTES DES HABITANTS DU TERRITOIRE COMME DES NOUVEAUX ARRIVANTS  

Il existe plusieurs « types è dôoffre dô®quipements et de services ¨ destination de plusieurs profils de 

population renvoyant aux besoins de la jeunesse (les 18-25 ans), ceux des « actifs » côest-à-dire les 26-64 ans 

(renvoyant indirectement ¨ lôoffre de la petite enfance, les services scolaires et p®riscolaires) et des seniors 

(les 75 ans et plus).  

La question de lôaccessibilité aux équipements et services est centrale et invite à prendre en considération les 

différents degrés de mobilité selon le profil de population concerné. De manière plus globale, les 

caractéristiques démographiques vont avoir une incidence sur les besoins particuliers de populations 

fragilis®es en mati¯re dô®quipements et de services mais aussi en fonction de leur localisation : les populations 

actives caractérisées par des déplacements domicile-travail qui influencent fortement leurs pratiques (vers 

Amiens, Abbeville, Flixecourt, Grandvillers, etc.), les besoins sociaux et sanitaires croissants dôune population 

vieillissante : en mati¯re dôoffre de services ¨ domicile (soins et repas ¨ domicile, aide-ménagère et travaux 

occasionnels, etc.) et de proximité. De fait, cette offre participe grandement au développement de lôattractivit® 

résidentielle du territoire (qualité de vie proposée aux habitants).  
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2.2  UNE OFFRE QUI FAVORISE LE DÉVELOPPEMENT DôUN ENVIRONNEMENT ENGAGEANT                                 

POUR LES ENTREPRISES COMME POUR LES ACTIFS TRAVAILLA NT SUR LE TERRITOIRE  

Rendre un territoire ®conomiquement attractif, côest °tre en capacit® de pouvoir r®pondre ¨ des besoins 

sp®cifiques en mati¯re de restauration, de commerces et dôimmobilier dôentreprise pour lôensemble des actifs 

et des entrepreneurs exerçant leur activité sur le territoire.  Cela peut passer par le d®veloppement dôespaces 

de travail partag®s plus ou moins sp®cifiques (mais aussi individualisables), le d®veloppement dô®quipements 

et de services d®di®s ¨ la cr®ation d'entreprises tels que les p®pini¯res ou les h¹tels d'entreprises, dans lôid®e 

de répondre aux exigences des nouvelles formes de travail (nomdisme, coworking, etc.). Ces réflexions 

doivent alors intégrer les problématiques liées à lôoffre de transport (pour les fournisseurs comme la clientèle) 

et à la qualité des outils et réseaux de communication (desserte numérique, etc.) 

 

Il sôagit aussi dô°tre en mesure de proposer une offre r®sidentielle adapt®e aux modes de travail : un 

hébergement temporaire pour les travailleurs en déplacement, les apprentis, les clients, partenaires et autres 

prospecteurs ®conomiques. Dans ce sens, les g´tes et chambres dôh¹tes constituent une offre potentiellement 

mobilisable tout en intégrant une offre  dédi®e au tourisme dôaffaires. 

 

3.  UN TERRITOIRE «  EN MOUVEMENT » , EN MESURE DE RÉPONDRE                              
AUX ASPIRATIONS DE LôENFANCE ET DE LA JEUNESSE  

3.1  UNE OFFRE DôACCUEIL DÉDIÉE À LA PETIT E ENFANCE ACTUELLEMENT EN DÉVELOPPEMENT 

¶ 130 enfants ont été accueillis en crèche en 2015 

¶ Accueil chez une assistante maternelle, nombre dôassistantes maternelles (retour du RAM attendu) 

¶ Carte « loisirs et jeunesse » 

La prise de comp®tence communautaire a permis de cr®er un relais dôassistants maternels (RAM) en 2007 

dont le champ d'action s'étend aux cantons d'Hornoy-le-Bourg, Molliens-Dreuil et Poix-de-Picardie. Structure 

dont le r¹le est ¨ la fois dôinformer et de mettre en relation les parents et les assistantes maternelles, elle 

accompagne également les nounous tout au long de leur parcours de formation. Elle propose également de 

nombreuses animations collectives pour les enfants à Poix-de-Picardie, sous la responsabilit® de lôassistante 

maternelle (éveil, atelier peinture & motricité, séance musi cale et de lecture, etc.).   

La crèche communautaire de Poix-de-Picardie « Les Frimousses » (équipe professionnelle de 13 personnes) 
dôune capacit® dôaccueil de 40 places  (extension de lôagr®ment de 6 places) celle prochaine à Airaines qui 
pourrait permettre au territoire de doubler sa capacit® dôaccueil totale, ainsi que la halte-garderie itinérante 
« Roulôdoudou » (13 places, trois fois par semaine et 10 places le jeudi, qui se déplace sur 5 communes du 
territoire : Airaines, Beaucamps-le-Vieux, Hornoy-le-Bourg, Quevauvillers et Molliens-Dreuil), apportent des 
solutions adaptées aux familles, dont certaines continuent de jouer un rôle essentiel dans la prise en charge 
des enfants du fait de la raret® de lôoffre de garde dans certains secteurs du territoire. 

 Site dôimplantation de la future cr¯che ¨ Airaines 
(Dreuil-Hamel), ¨ c¹t® de lô®cole de musique, É 
ADUGA 

 

 

 
 

3.2  QUELLE ORGANISATION SCOLAIRE À 

LôÉCHELLE INTERCOMMUNALE  ? 
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Le transfert de la compétence scolaire dès la rentrée 2016 invite la communauté de communes du Sud-Ouest 

Ami®nois ¨ r®interroger lôorganisation scolaire sur son territoire dôintervention.  

2009 élèves étaient scolarisés dans le premier degré en 2013 dans 23 établissements (22 depuis la rentrée 

2015). Bon nombre sont organisés en regroupements pédagogiques concentrés (2 RPC : SISCO Molliens-

Dreuil-Riencourt-Montagne-Fayel; Quevauvillers-Fresnoy-au-Val-Courcelles sous Moyencourt) ou en 

regroupements pédagogiques dispersés de 2 à 5 communes (5 RPI : Croixrault-Eplessier-Caulières-Fricamps-

Meigneux;  SISCO Gauville-Lignières-Morvillers-Marlers-Fouciny; Equennes ï Eramecourt - Guizancourt ;  

Quesnoy sur  Airaines ï Warlus ï Avelesges - Tailly  lôArbre  ¨ Mouches). Trois communes appartiennent à des 

regroupements organisés au-delà du territoire inter communal (Bougainville et Fluy en RPI avec Revelles, Oissy 

et Briquemesnil-Floxicourt en RPI avec des communes dôAmiens M®tropole et la CC Ouest Amiens).  

Lôoffre p®riscolaire est particuli¯rement d®velopp®e mais il existe encore des disparités selon le mode 

dôorganisation (RPC-RPI mieux organisés que les écoles communales plus modestes et les regroupements 

sans RPI dans la partie Ouest du territoire  (¨ lôimage de celle de Neuville-Coppegueule qui comprend 4 classes 

dont 3 vides à la rentrée 2015).  

 

 

Les effectifs du premier degr® ont baiss® ¨ lô®chelle de la CC du Sud-Ouest Amiénois entre 2009 et 2013 (-

5,2%). A titre de comparaison, si la CC Bocage-Hallue a elle-aussi enregistré une baisse de 4,9 %, le Val de 

Somme a enregistré une hausse de 2 % et le Val de Noye de plus de 10 % sur la même période.  Néanmoins, 

en 2015, ce d®clin semblait enray® puisquôune l®g¯re hausse des effectifs (+1,5 %) était mêm e observée par 

rapport à 2013.  

Dôailleurs, pris individuellement, les différents secteurs du territoire r évèlent une évolution hétérogène avec 

bon nombre dô®tablissements qui ont vu leur effectif stagner  entre 2010 et 2015 (Croixrault, Airaines) voire 
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légèrement augmenter (côest le cas de deux ®coles sur trois ¨ Poix-de-Picardie ou celle dôHornoy-le-Bourg), 

dôautres ont enregistr® une croissance significative (Hornoy-le-bourg : + 12 %  ; Liomer : + 24 %) alors que 

dôautres semblent °tre davantage en recul (- 19 % pour Warlus et Quevauvillers). Enfin, en 2015, on constate 

la fermeture dôune ®cole sur le territoire (Hescamps).  

Č En réflexion  :  Projet de nouvelle école primaire à Airaines près des équipements scolaires existants 

Les trois collèges présents sur le territoire (Airaines : 420 élèves, effectif en croissance de + 12 % entre 2013 

et 2015 ; Beaucamps le Vieux et Poix de Picardie avec respectivement 265 élèves et 363 élèves en 2013) 

tendent à couvrir les besoins du territoire. Lôabsence de lyc®e est quant à elle préjudiciable pour les 

adolescents sortant du collège : que lôon fasse r®f®rence aux parcours scolaires rythmés par des déplacements 

quotidiens contraignants vers Amiens ou Abbeville (ou lôinternat), aux jeunes qui arrêtent précocement leur 

scolarité ou qui tentent de lôadapter dans le but de contourner ces contraintes. Ce sont les catégories sociales 

les moins favorisées qui seraient plus particulièrement touchées par ce phénomène. 

 

3.3  UNE POLITIQUE CULTURELLE  ASSUMÉE DEPUIS LA PRISE DE COMPÉTENCE , AVEC UNE OFFRE 

CORRESPONDANT AUX BESOINS  DE LôENFANCE ET SôADAPTANT AUX ATTENTES DE LA JEUNESSE 

Le dynamisme culturel du territoire sôillustre dôabord au travers de ses 4 bibliothèques-médiathèques 

organisées en réseau, à Poix-de-Picardie, Airaines, Quevauvillers et Beaucamps-le-Vieux ; mat®rialisant lôune 

des priorités fixées par la communauté de communes : la d®mocratisation de lôacc¯s au livre et ¨ la lecture.  

Par ailleurs, deux écoles de musique à Poix-de-Picardie et à Airaines complètent ce maillage (nombre dô®l¯ves 

accueillis pour lôann®e 2014-2015). 

Dôautre part, bon nombre de  salles des fêtes communales sont en capacit® dôaccueillir des activit®s de d®tente 

et de loisirs proposées par les associations locales.  



 

 

Plan Local dôUrbanisme intercommunal du Sud-Ouest Amiénois (PLUi) 

Communauté de Communes Somme Sud Ouest (80)  

  

 

  

   

1 15048032 ï Sud-Ouest Amiénois - 818 

   Rapport de présentation ï Tome 1.1 
63 

 

 

La communauté de communes met en îuvre une politique culturelle et de d®veloppement dô®quipements 

sportifs et ludiques sôadressant à la fois aux populations locales comme celles extérieures au territoire : 

- Un événementiel familial et annuel depuis 3 ans avec le Festival « Le Chahut Vert » qui se déroule à 

Hornoy-le-Bourg dans les derniers jours du mois dôAoût. Un événement durant lequel se mêlent 

concerts, représentations artistiques et théâtrales (spectacles de cirque, lectures-spectacles, etc.), 

animations autour des comportements éco-responsables (il a été récompensé du prix IRE de 

« lôEducation à l'environnement et au développement durable » en 2013), temps dédiés à la 

valorisation de la créativité et des savoir-faire locaux, etc ; 

 Troisième édition du Chahut Vert, août 2016 à Hornoy-

le-Bourg, © CCSOA 

 

 

 

 

 

 

- Des événementiels thématiques dédiés à la valorisation des savoir-faire locaux à lôimage de la f°te de 

la chaise à Beaucamps-le-Vieux qui a lieu début septembre ; 
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- Le cinéma « Le Trianon » de Poix-de-Picardie dôune capacité de 213 sièges , et dont la réhabil itation 

sôest achev®e r®cemment, est g®r® par une association ®ponyme (cr®® en 1960) compos®e dôune 

trentaine de b®n®voles dont 9 projectionnistes. Cet ®quipement offre lôopportunit® pour les habitants 

de la CCSOA de profiter des films du moment et ce, 3 à 4 semaines après leur sortie dans les salles 

parisiennes. 

 Cinéma le Trianon, Poix-de-Picardie © 

ADUGA 

 

 

 

 

 

 

 

 

- Le projet du centre aquatique de la ZAC de Croixrault, équipement structurant qui se veut de 

rayonnement régional (bassin de 6 lignes de 25 m de long, qui respectera des normes pour accueillir 

des compétitions de natation régionales), actuellement en construction depuis le d®but de lôann®e 

2015, et situ® ¨ proximit® dôun ®changeur autoroutier (A 29, Amiens-Rouen). Dôautres activit®s 

physiques (musculation, cardio-training), de soin et détente (centre de remise en forme) seront 

également proposées sur le site ; 

 

Plan global du centre aquatique, © CCSOA 
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4.  UNE OFFRE DôH£BERGEMENT ET DE SERVICES A LA PERSONNE    
PARTICULIEREMENT PERFORMANTE  

 

Lôoffre satisfaisante de services à la personne est un constat largement partagé par les acteurs du territoire et,  

résulte dôun regard proactif d®velopp® par la CCSOA et r®v®l® au travers du programme dôactions du Pôle 

dôExcellence rurale (dont elle est laur®ate depuis le 7 juillet 2010).  

Ainsi, la communauté de communes a su anticiper certains besoins en corrélation avec les mutations 

démographiques en émergence sur son territoire , ¨ lôimage de lôaccroissement - perceptible et conséquent - 

du nombre des personnes âgées. En effet, si le vieillissement de la population nôest pas un ph®nom¯ne 

spécifique au territoire, il apparaît ici de manière plus exacerbée en regard des autres territoires du Grand 

Amiénois (impliquant lôaugmentation continue et progressive des besoins sanitaires et sociaux). Ainsi, lôindice 

de jeunesse a considérablement baissé depuis 40 ans (cf. Profil Démographie).  

Cette situation a conduit la communauté de communes à poursuivre ses efforts pour développer une offre de 

services de proximité, parfaitement adaptée aux personnes âgées et selon leur lieu de domiciliation (en tenant 

compte de lôorganisation multipolaire du territoire, de sa faible densité et du nombre conséquent de petites 

communes).  
 

 

 

Le Service d'Accompagnement pour Bien Vieillir à Domicile (nombre de b®n®ficiaires de lôaide ¨ domicile), le 

portage de repas (idem), la téléassistance (idem), le Service de jardinage et autres petits bricolages, le 

transport à la demande (TAD), il lustrent la qualité de cette offre  qui est aujourdôhui bien supérieure à la 
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majorité des territoires du Grand Amiénois. La pr®sence dôun vaste panel dôéquipements et services de soins 

de proximité (maisons pluridisciplinaires de santé à Hornoy-le-Bourg, Poix-de-Picardie, Quevauvillers, Molliens-

Dreuil ; cabinets de médecins spécialistes à Poix) ; les EHPAD (la résidence des Evoissons à Poix-de-Picardie, 

Airaines et Hornoy-le-bourg), les maisons de retraite ou encore les ESAT (Poix-de-Picardie, Airaines) 

t®moignent de la qualit® de ce maillage dont lôattractivit® d®passe largement les limites du territoire de la 

CCSOA (attractivité résidentielle des personnes âgées, cf. Profil démographie).  

Six communes sont pourvues dôune pharmacie et la proximit® dôAmiens offre aux habitants (notamment ceux 

résidant dans la partie Est du territoire) un choix de praticiens très large.  Ainsi, ces équipements et services 

spécifiques ont grandement facilité la vie des aînés et apportent des solutions tangibles pour les personnes en 

situation de dépendance et dôisolement (3 950 habitants soit 18 % de la population de la CCSOA ont plus de 

65 ans, % des personnes seules recensées sont des personnes âgées) comme celles en situation dôinsertion - 

ou de réinsertion - professionnelle.   

Č En réflexion  :  développement des équipements et services sanitaires à Hornoy, développement 

dôactivit®s culturelles à destination des personnes âgées et dôactions de pr®vention ¨ domicile 
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Synth¯se des champs dôintervention privil®gi®s par la communauté de communes, en mati¯re dôoffre 

dô®quipements et de services au public, source : CCSOA, 2016 

 

 

 

 
 

Les problématiques à considérer  

¶ Lôattractivit® territoriale, quôelle soit de nature r®sidentielle (dynamisme 

démographique récente), touristique, ou économique, peut conduire le 

territoire ¨ sôinterroger sur la nature du d®veloppement et notamment 

sur lô®quilibre de lôoffre dô®quipements et de services. 

¶ La consolidation de lôoffre dô®quipements dans les 4 communes les plus 

denses, qui sont celles qui enregistrent un accroissement de leur 

population, et dans un contexte de dynamique démographique favorable 

¨ lô®chelle de la communaut® de communes (cf. profil démographie)  

¶ Une « culture » locale des longs déplacements : la population nôhésite 

pas à faire de longs trajets pour accéder à une activité plus rare 

pr®sente ¨ lôext®rieur du territoire (Amiens, Abbeville)  

¶ Le développement des services dématérialisés peut apporter des 

solutions pour accéder à certains services (commerce, services 

administratifs, é) ¨ condition de disposer dôune couverture num®rique 

satisfaisante. 

¶ Lô®chelle intercommunale permet dôinterroger le potentiel de 

mutualisation de certains équipements ou services dans un objectif de 
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qualité, de pérennité et de rentabilité.  

5.  UNE PROBLÉMATIQUE COMMERCIALE A  CONSIDÉRER A  PLUSIEURS 
ÉCHELLES : ENTRE REVITALISATION ET ADAPTATION DE LôOFFRE  

5.1  LôÉVOLUTION DE LôARMATURE COMMERCIALE  DU TERRITOIRE  
 

La hiérarchie des pôles commerciaux du territoire - et aux alentours - est restée inchangée entre 2010 et 2016 

avec notamment quatre pôles intermédiaires excentrés (Airaines, Poix, Oisemont, Gauville-Aumale), un pôle 

relais (Beaucamps-le-Vieux) et  deux pôles de proximité (Hornoy-le-Bourg, Quevauvillers). 
 

Hiérarchie commerciale (circonscription CCI), source : diagnostic commercial, AID, 2015 

 

Les pôles intermédiaires sont caractérisés par une structure commerciale ®quivalente, compos®e dôun chiffre 

dôaffaires alimentaire t®moignant dôun r¹le incontestable de lôoffre intercommunale, et dôune offre non 

alimentaire occasionnelle réduite et, dans la plupart des cas, incomplète (Oisemont, Poix de Picardie, 

Airainesé).  

Dans ces pôles, les équipements commerciaux périphériques de plus de 300 m² sont soit implantés en 

continuité du tissu urbain existant, localisés au sein de zones dédiées intégrées aux enveloppes urbaines 

(Carrefour Market de Poix de Picardie). De ce fait, ils sont accessibles par différents modes de transport 

depuis les lieux dôhabitation (automobile, piéton, cyclable, sans omettre les possibilit®s dôaccessibilit® en 

transports collectifs).  

Dôautres apparaissent comme déconnectés des centralités urbaines positionnés le long des axes circulants 

dans le but de capter les flux (Airaines). Ces équipements tendent à participer  au mitage de lôespace et du 
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paysage, à encourager à des déplacements tout automobile,  tout en se contentant de faibles interactions avec 

le tissu commercial présent dans les centralités. 

Le pôle relais de Beaucamps-le-Vieux répond quant à lui à des besoins fréquents au vu de la structure et du 

niveau du chiffre dôaffaires (qui ®tait de lôordre de 4 millions dôeuros en 2006). La pr®sence dôun Carrefour 

Market et la diversit® de lôoffre sont appr®ci®s par les acteurs du territoire. 

Les pôles de proximité, de taille modeste, répondent eux-aussi à des besoins fréquents et se caractérisent par 

la pr®sence dôau moins une moyenne surface alimentaire et dont le chiffre  dôaffaires avoisine le million 

dôeuros. 

 
Les chiffres dôaffaires r®alis®s par les polarit®s commerciales du Grand Ami®nois en 2015, source : AID, CCI 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Evolution du CA des pôles intermédiaires (en 
Ƴƛƭƭƛƻƴ ϵύ 

2006 2015 
Evolution 

du CA 

Pôle 

OISEMONT 21 25 + 19 %  

AIRAINES 30 23 - 23 % 

POIX DE PICARDIE   19 21  + 10,5 %  

GAUVILLE-AUMALE  13 16 + 23 %  
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Les flux de consommation des ménages sur le bassin de vie dôAiraines-Poix de Picardie révèlent un taux 

dôemprise sur les achats alimentaires satisfaisant (66 %)  m°me sôil appara´t en recul par rapport à 2006 pour 

un chiffre dôaffaires global sensiblement similaire (99 millions ú en 2006, 100 millions en 2015 ; source : 

Analyse de la demande et des comportements dôachats 2006 et 2016, AID, CCI). Il y a 10 ans, le bassin de vie 

structuré par trois pôles intermédiaires (Airaines, Poix-de-Picardie, Gauville-Aumale) traduisait un maillage 

performant qui permettait de fixer l a moitié des dépenses globales des ménages (avec des flux et un quart 

des dépenses en non alimentaire captés par Amiens Métropole, en lien avec les déplacements domicile-

travail).  Concernant les achats alimentaires réalisés en 2015, ce bassin de vie est autant attiré par la 

métropole dôAmiens (16% du chiffre dôaffaires, identique ¨ 2006) que par lôAbbevillois (15% du CA, 11% en 

2006).  

A lôinverse, la rétention commerciale est moindre pour les achats non alimentaires, en témoigne la faible 

emprise du territoire (23 %) quand celle  dôAmiens (37 %) et de lôext®rieur du Grand Ami®nois (29 % 

notamment lôAbbevillois), prédominent. Ceci sôexplique par une offre de commerces de type « occasionnel » 

relativement faible dans les pôles intermédiaires du territoire, cer tes déjà présente sur les marges du territoire 

mais qui semble faire lôobjet dôune demande locale potentielle (des enseignes de bricolage comme sur 

Grandvilliers et Gauville, des jardineries en prenant exemple sur celle située à Aumale).  

De manière globale, lôévasion commerciale hors Pays sôav¯re relativement élevée (22 %) comparativement 

aux autres bassins périurbains du Grand Amiénois, sôexpliquant par la proximit® dôAbbeville au nord-ouest et 

de Grandvilliers au sud. Ces tendances sont r®v®latrices dôune offre commerciale plus limitée que dans 

dôautres bassins de consommation du Grand Ami®nois.  

Plusieurs centres commerciaux de lôagglom®ration exercent une influence significative sur le territoire de la 

communauté de communes :  la zone commerciale dôAmiens Sud-Dury, qui tend ¨ recouvrir lôint®gralit® du 

Sud-ouest amiénois, celle de Carrefour Saint-Ladre situ®e au nord dôAmiens, et celle du p¹le Jules Verne ¨ 

Longueau-Glisy. Dôautres communes dôAmiens M®tropole tirent profit de leur situation géographique en tant 

quôespaces travers®s par les flux domicile-travail et tendent ¨ sôaffirmer comme des polarit®s commerciales 

secondaires en croissance (Salouël, Saleux). 

 
Les zones de chalandise des polarités commerciales amiénoises, sources : AID Observatoire, CCI, 2015 
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Répartition du commerce de plus de 300 m² du territoire en 2016 , source : AID, 

CCI

 

Le d®veloppement commercial r®cent, observ® ¨ lô®chelle du Grand Ami®nois, renforce le constat dôune offre 

en grandes surfaces relativement limitée : parmi les surfaces autorisées en Commission départementale 

dôam®nagement commercial entre 2010 et mi -2016, seulement 3 080 mĮ lôont ®t® dans le Sud-ouest amiénois- 

et exclusivement en alimentaire - soit 2,6 % des surfaces totales autoris®es ¨ lô®chelle du Grand Amiénois sur 

la même période. 
 

5.2  LE POTENTIEL DE DÉVELOPPEMENT COMMERCIAL DE LA ZAC DE CROIXRAULT  

A lô®chelle du Grand Ami®nois, la communaut® de communes du Sud-ouest amiénois a la particularité de 

posséder deux des sept « zones dôam®nagement commercial » définies par le schéma de cohérence 

territorial  : ces ZACOM correspondent ¨ des sites de projet dans lesquels est autoris®e lôimplantation de 

grandes surfaces commerciales. 

La première ZACOM est située à Airaines en extension du parc des Arènes situ® sur la route dôAbbeville. Le 

SCOT rend possible lôimplantation de nouvelles surfaces commerciales, dans une limite de 3,5 hectares, tout 

en tenant compte dôun potentiel de renouvellement urbain important en centre-ville. 

La seconde est localisée à Croixrault dans le p®rim¯tre de la ZAC de la Mine dôor. Son d®veloppement 

commercial pourra sôappuyer dans un futur proche sur la fr®quentation de nouveaux ®quipements (centre 

aquatique) et autres entreprises dans son voisinage. Disposant de 5 ha dédiés à lôimplantation de grands 

équipements commerciaux supérieurs à 1000 m² de type occasionnel (de préférence « occasionnel lourd » : 

jardinerie, bricolage) ou exceptionnel, la ZACOM de Croixrault doit être en mesure de pouvoir tirer profi t de sa 

situation stratégique : sa position centrale ¨ lô®chelle de la nouvelle intercommunalit® (16 min dôAiraines, 17 

min de Beaucamps-le-Vieux, 18 min de Conty, 22 min de Oisemont, 18 min dôAumale) et le potentiel 
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commercial des flux de transit de lôA29. La procédure de ZAC et la densité minimale des opérations en ZACOM 

(0,35) sont autant dôarguments favorables ¨ la conception dôun projet commercial qualitatif donc attractif.  

Si la ZACOM de Croixrault offre un potentiel de développement commercial intéressant, certains risques sont à 

intégrer : sa localisation excentr®e synonyme dôisolement par rapport aux autres ®quipements et services 

situés dans les centres urbains nécessite le recours à un véhicule motorisé. Par ailleurs, en fonction de la 

nature des commerces qui seront implantés sur la ZACOM, cette offre pourrait dans certains cas, fragiliser le 

commerce du centre-ville de Poix. 

La situation stratégique de la ZAC de Croixrault 

 
 

5.3  UNE OFFRE COMMERCIALE DE PROXIMITE INCOMPLETE  

Lôoffre de commerce de proximit® apparaît insuffisante en dehors de celle présente dans les pôles 

intermédiaires du territoire . La présence de petits commerces de proximité est conditionnée certes par la taille 

du bassin de population et lôaccessibilit® des commerces (situation géographique et horaires) mais aussi la 

concurrence de la grande distribution et celle incarnée par les polarités extérieures. Seules 10 communes sur 

64 disposeraient de commerces de bouche (boulangerie, boucherie ou épicerie-supérette) selon le 

recensement de 2012 de lôINSEE.   

Trois communes disposent dôun commerce multiservices, sous la forme dôun cap®-épicerie : à Liomer 

(établissement communal), Croixrault et Neuville-Coppegueule.  

Lôabsence de commerces ou de services de proximité dans les villages, liée à la ruralité du territoire,  pose la 

question de la desserte des populations concernées et donc des enjeux de maintien voire de renforcement de 
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pôles à vocation intercommunale (Airaines, Poix-de-Picardie, Aumale-Gauville) et de diversification de lôoffre 

relatif aux besoins courants dans les pôles relais et de proximité). 

Lôoffre sédentaire est cependant compensée par le commerce ambulant : seulement 5 communes sur les 63 

ne bénéficient dôaucune offre itinérante  (généralement : boulangerie, boucherie-charcuterie, fruits et 

légumes : vente de produits agricoles via la ruche qui dit «  oui », produits surgelés, poissonnerie).  

La vente directe constitue un autre canal de distribution de proximité, mais dont la viabilité reste à confirmer 

(Viandes à Fourcigny, Sainte-Segr®e, ¨ M®r®aucourt et, fruits et l®gumes sur la commune dôHescamps - 

maraîcher). 

La présence de 6 marchés hebdomadaires, généralistes (Poix, Airaines) ou plus spécifiquement alimentaires 

(Beaucamps-le-Vieux, Hornoy-le-Bourg, Quevauvillers) participe au dynamisme commercial des centres-

bourgs et complète leur offre. Toutefois, la disparition du marché de fruits et légumes bio de Blangy-sous-Poix 

révèle la difficulté de pérenniser une offre spécifique selon sa localisation (sa visibilité et son accessibilité). 

5.3  LINEAIRES MARCHANDS ET QUALITE DE L ôOFFRE COMMERCIALE DANS LES CENTRES-BOURGS :  

DIVERGENCES DES PERCEPTIONS 

En ce qui concerne le centre-ville de Poix, la qualit® et la diversit® de lôoffre commerciale de proximité est 

reconnue (notamment la qualité d es produits du commerce de bouche : boulangerie, charcuterie)  à la fois par 

les m®nages qui ont ®t® enqu°t®s par le bureau dô®tudes AID en 2016, et par les élus locaux interrogés en 

atelier. Par contre, côest le cadre urbain comme lôaccessibilité de ses commerces qui ont tendance, de manière 

unanime, à être remis en cause. La place du centre-ville est considérée comme « trop minérale », avec une 

architecture et un patrimoine faiblement mis en valeur. Dôun point de vue de lôactivit® commerciale, cette 

place se caractérise par un dynamisme dissymétrique entre la vitalité du linéaire côté sud et les difficultés 

rencontrées par certains commerçants du côté nord. 

A lôinverse, lôoffre commerciale du centre-ville dôAiraines est consid®r®e comme relativement fig®e, 

caractérisée par des ruptures de linéaires marchands. Néanmoins, le cadre urbain, sa propreté et son 

accessibilité comme le stationnement, sont des éléments appréciés par les ménages enquêtés, se distinguant 

en tous points des perceptions de lôoffre commerciale située en périphérie.  

 

Place de Poix-de-Picardie, © ADUGA 
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Rue principale dôAiraines, É ADUGA 

 

 

 

 

 

 

 

      Les problématiques à considérer  
 

¶ Les capacit®s dô®volution et de diversification 

des pôles intermédiaires : nouvelles gammes de 

commerces, rénovation et de requalification des 

linéaires marchands, qualité du cadre et les 

ambiances urbaines ; 

¶ Le maintien de la complémentarité entre le 

commerce dôampleur et le commerce de 

proximité ; 

¶ La n®cessit® de repenser lôoffre de proximit® pour accroître son attractivité 

(innovations, projets dôam®nagement qualitatifs, animation commerciale...) ; 

¶ Une r®duction de lô®vasion commerciale que ce soit en alimentaire et en non 

alimentaire (secteur peu équipé au regard du reste du territoire  du Grand 

Amiénois) ; 

¶ La qualité et de la fonct ionnalité des pôles commerciaux périphériques 

(Airaines, Croixrault), et notamment la  recherche dôune polarisation des 

activit®s dans un objectif dô®conomie fonci¯re, de mutualisation 

dôinfrastructures (desserte, stationnementé) et de synergies entre activités. 

¶ Lô®quilibre et la compl®mentarit® de lôoffre commerciale, tant au sein du 

territoire qu e dans un cadre élargi (vocation et du rayonnement des grandes 

polarités limitrophes). 

 




















































































































































































































































































































































































































































